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Edition Sonsi-Quotidii

................. $8.00 Six moi», payable d'avant»

......  .......  4.00 Payable à la Un du semestre
Edition Hebdomadaire 

Un an, $1.00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX—No. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull

Un an. payable d’avanoe......... ..
Payable dans le cours de l'année...

$1.60 Aém1nK»mU«r
0. D. THÈBIAÜLTJOSEPH TASSÉI 800

la manuscrits déposés u soit pas mdas Its kttns il émois nos afraee.his sont refusés

BOULANGERIE A VENDRE.| demenma but.
^ Une Boulangerie nouvellement construite, jjl IfJL^Eli

Conditions avantageuses moyennant 
(te lionnes garanties.

S’adresser à

! Wm HOWE. MAIitlllMIISKSSKrHHS SOURCES DE CALEDONIAt V
Vi

d Rnlre Montréal et Ottawa *1
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

▲U
« *\ Atmosiihhre et paysage# eiirlutnleursdésire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Magasin Populaire I860- Le Grand tiotel-1880RUE SPARKS OTTAWA. F. BRAZKAU, 
No. 32, rue Kent, liull. M. LAUR. DUHAMELl

Ottawa, 17 juin 1880. Dp Co célébré rendea-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied atte ci-devant. U<i prix ont été réduits 
et la dltvciion entièrement renouvellée. L# 
saison comire id dviuie le 1er juin au 1er 
octobre. Prix do la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 6 $2.00 par jour , 
$8.00 à $17.50 jmr semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix , au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourri 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et 
domestiiiuea. l«es sources et Bains sulphu- 

1e Caledonia ont une 
comme s|>éa>llquo 

cas de rhumatismes, 
le la jieau, du foie, des 

es alfections semblables . ils 
dés jiar les plus hautes uuto-

upé par J. Cassidy, où 
un apjirovisionncmenl de

il tiendra
J. A. COtTIIT, Importateur et marchand de

étal, lui permettant i 
plus oouaidèrabU) de

grandes améliorations A son 
ml d'exhiber un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA WBILLXUR8 CONDITION.

Méconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esfière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans sou nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

PLOMBŒn. 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, BUE BIDEAU.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, venus, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. taSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

9FS coin nus m ss db

GIBSON, FILS et WARNOCK °®*' tpi» Ids années précédentes, est capable do 
J®* satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses no

i.

’ L'ENLISE ET CUMBERLAND, ïïi mbreuaee praiiq 
l'encouragement libéral qu'il en a reçt 
sollicite de nouveau leur patronage et c 
du public en général II fera tou 
pouvoir pour tous les satisfaire.

i, ol 

l en son

MANUFACTURIERS DK riquos, i
réputation univert 
infaillible dans le 
dyspeps 
rognons 
sont recomman 
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bien d'en 
postale, l 
Ottawa.

ns et gazeux i 
IleOTTAWA.

mVA.. '

DEMENAGE

IKAIGNUIRBS en CÜ1VHK POLI, en 
D FEU GALVANISE, en ZIISC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront prom piemen i 
exécutées.

pour le commerce du gros.
blissemeiu de la vallée

ii-, maladiesITE M. Richard a toujours un assortiment dei 
plus variés et des plus complets qu'il olfre 
aux |»rix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d'Ottawa U. A TOITJOCIIN IN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LA MOUES.
VIANDES FUMEES, 

LA RD SA LE, rie., rit.,

AU COIN DU VIKUX

Tous nos biscuits sont cuits à lu vaj 
moyen d’un fourneau mobile qui a un 
cité de 20 «marts de fleur par jour.

Nos employés sont «les premières mains du 
is quêi du corn­
et garantissons

leur au
tablé

C)t Ottawa, 10 octobre 1879. uvoyer lour adressée, par ourte- 
à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY pays. Nous ne ntmsrocyup 

merce de gros -Beulemeni 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS ht WAKNOCK,

€11A li€ DTE RIEMAISON D’EDUCAl ION ’r
POUR LKS

JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’é 
est complet et la médaille d’o 
celle maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—One médaille d’argent, prés 
par Son Excellence lo Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande ildé

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès pur les élèves. On donne une alien 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres Infor 
s’adresser à

2 septembre 1879. L’EDITION HOl'ALEFRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWAV Coin des rues Bank el Queen.

CHANSONS DE LA FRANCEHOTEL WTItEU L'on trouvera toujours un assortiment du

M. P. €. GUILLAUME (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

drap bleu et or.-Prix $1.5(1 
en brochure, prix $1.00.

tIAItCHE I1Y,Viande préparée de première qualitéjyOYER HOIR SOLIDE
r, dijilûme de 
élèves qui !e

Très bien relié enTENU PARDonne avis à s«>s nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
SUR I.A RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailb's rôties. Languor 
pressées et marinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., oie.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et tti. 

Ottawa, 24 janvier 1880

MICH.C0AILL1EK alias îtiAVIOYJ’espère sans contredit posséder actu 
elleraent rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, dt 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’nnge-gnrdien — 

Quand tu chantes—La premiiiro feuillu— 
L'étranger—Cantique «le Noël—Sérénade— 
Chanson do Forttmio—O Richard ! O mon 
Roi I—Lu valse dus adieux — Le pont des 
soupirs—Hendez-moi ma patrie—I.a madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Los hiron­
delles—Une fleur itourréjamso—Le Toréador 
—Le soleil du ma Bretagne—Ta voix—Lu 
lauvotto du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
lots cheveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon emur à toi 
—Ksjièro—David chantant «lovant Haiti— 
Bonliour caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Lo carillon du verre — L'avril 
est là—Brunei lo—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
liuncés—Huit uns —Les fleurs animées — 
Quand «le la nuiL—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Luisez-moi l’uimer—Je 
suis Lazzarone—Meiljé—Mourir pour la pa­
trie—Lu parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -■ Masque «lu fer1’—La 
fétu du ciel—Pauvre Hour T pauvre femme I— 
,Le départ des hirondelles—Sisea l’Albannise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise — La Zin- 
garn—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre «tulemonl liai
H. MORGAN, 
rue de la Fabrique, 
le gros jleur l'Editeur.

sentée COIN DBS RUES

Wellington et Brideje, Hull
Brandies el cigares de 

table de première classe 
do toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien «le des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques
No.455 Rue Sussexlité au règle- un ier cüo 

aux et vo;
Clio.

Où il vernira 
avec piesim» satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A THÈ8-BAS PRIX.

ours ses marchandises

Ed. O’LEARY,
mations, MARCHAND TAILLEURU. errattBr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

MngHwin de Menblett dn Fatal*,
84 Rue Rideaux. CHATFIELl)

Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

92, HUI) KIBK’Al.
Un bon assortiment dePOUDRES DE CONDITION O'ALEXANDER ETAL C.

M An O II 3D 33 Y.
Entrée sur In rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

T toit e <3. ssia ALLEZ CHEZ
Itou.I S POUR les ROGNONS

McDougal & 
Cnzncr

L’AUTOMNE ET L’HIVEliET AUTRES
Fourui-seur de Son Excellence leM KDE CUVES CELEBRES A dos prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Pbotosraplili uo

140 Rue Sparks,
(antrefok JARTIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
DORlDIt et DELORME

MARQUIS DE LORNEPOUB LES

Cbewaux »
Joseph. Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a cous 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALEES ri

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Sainl-Patnck. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

xY dans tout le Canaila pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C.
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

si animent eu main un assortimentFABRICANT jgg

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

».d’Eaux Gazeuses, Quéljcc, 20 janvier 1880.
STRATTON. HENIEDE SPECIFIQUE de GRAYilaisUl Propriétairea Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

de Les Cultivateurs ! FUMEES.Ottawa, 3 déc., 1879.
trade MA». LE GRAND tradh 

Remède A g lais ^ 
—Une guérison 

: infaillible j>our
s la faiblesse sé-

Ottawa, 7 nov., 1879. mwlériel J. MARTEL.NoiiiuImmIoiimEN, AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 janvier, 1880.m. BILSKY, les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

mex.
I ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
LJ missions pour la fourniture «lu matéri 
roulant jiour le chemin de fer Canadien 
l'acitique, à être livré durant les prochains 
quatre uns,est de nouveau prolongée jusqu'uu 
1er Octobre prochain,

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

minai-', la sper- 
matorrli-’-e,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
1-erte de la mémoire, lassitude «les membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement -le lu 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 

consomption ou à une mort précoce, 
ils complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède sjtécillque est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc «le port sur 
réception de la somme requise.

loi
du m1

3S|

d

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau. So/Iicüeurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

ETABLI EN IHNIArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et -le seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE !Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet 1880. IAgences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et ÎOO THOS. PATTERSONen t rance.

fora cela en éliminant tontes les im­
puretés du sang.J. COURSOLLE & Cie., Fournisseur de Sun Excellence le Gouver­

neur-Général.
/ V/>1 ARA, LAPIKRRE A H KM ON. 
KJ vX Avocats,Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8j arks, Ottu 
Ont., près du Russell Bouse.

OTTAWA PLATIAfi WORKS Chambre Victoriaibles Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. EPICIER DE FAMILLESDeux portes de la rue Rideau. PRENEZ LA VITALINE I

MARTIN O’GAHA, 
HORACE LA PI ERRE,

B. P.—Boite 68. et marchand de vin, marchandises «le choix 
au plut bas prix du comptant.

No. r>$>, HUE ItmEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

J. F. GARROW, Cie uk MEDECIN K de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada. pour toutes lus affections des ro 

gnons.1», A. Olivier KDWARD P. HEMONOrfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

27 avril, 1880.
e. DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic Offlolol
Pout le comté de Carlrion ri lu vùle 

<t Ottawa, Comptable ri Collecteur.

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRaTEH.~m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDEStériel
Cie.,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de rejwlissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
La nuance du plaquage en 

et on pourra lui donner la

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.> Vendue par tous les pharnuu:iens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Me de Médecines de tiray,

TORONTO.

DrO. DAGENAISdes rues Rideau et ciaie donnée au traitement des 
s «les jeux et des oreilles.

Attention sjié' 
maladie

Bureau de santé • En amère de V IMlel-de- 
Vxlle.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

argent j-laqué. 
or sera uniforme, 
teinte demandée. 

Ottawa, 18 juin 1880

\ Médecin- Chirurgien,Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879. lan. Orléans, Ont.

\
FEUILLETON —Et qui le sera toujours, cher 

monsieur Christophe, dit Mme 
Dupré, appuyant son affirmation 
d’un serrement dé main

Je ne sais pas quel entraîne­
ment, me pencha vers la jeune 
fille, près de laquelle j’étais assis, 
je murmurai de manière à n’être 
entendu que d’elle :

—Et vous, Mademoiselle, qu’en 
pensez-vous?

Elle rougit un peu, leva au ciel 
ses grands yeux dans lesquels 
brillait une larme, 
sa sur moi, en souriant d’un sou­
rire angélique. Elle ne répondit 
pas, mais son regard et son sou­
rire en disaient plus que bien des 
paroles. Dès lors je résolus de 
m’ouvrir promptement et loyale­
ment au père.

tai plus. Une après-midi que 
M Dupré était seul au jardin, 
j’allai le trouver. Il leva la tête 
en m’entendant venir et me ten­
dit la main avec sa cordialité 
accoutumée. Je lui fis tout fran­
chement ma demande, dont il 
n’eut pas l’air surpris.

—Je m’attendais à cette démar­
che un jour ou l’autre, me dit-il ; 
et je ne metl rai pas de mystère à 
vous dire qu’elle ne me mis 
de peine, loin de là.

—Je suis bien heureux alors.... 
instant, Christophe, un 

instant, Je n’ai pas dit encore 
tout-à-fait oui ! quoique.... Mais 
j’aurai d’abord à vous poser quel­
ques petites conditions.

—Je les accepte les yeux fer­
més, je les accepte....

—Il faut voir ! il faut voir ! 
quand vous les connnaitrez.... 
Mais d’abord revenons. Oui, 
j "avais bien prévu qu’avant peu, 
honnête comme vous l’êtes, 
en viendriez là. Félicie me pa­
raissait, de son côté, vous voir 
d’assez bon œil. Et quand je l’ai 
questionnée, c’est-à-dire qnadd sa 
mère l’a questionnée ouverte et 
franche, elle n’a pas dissimulé 
pour vous sa grande estime.

—Le l’estime seulement ?
—De l’estime et de l’amitié

aussi. Enfin suffit qu’elle ne se 
chagrinera pas du tout de deve­
nir votte femme pas plus que 
Mme. Dupré et moi nous n’aurons 
regret à vous appeler notre gen­
dre.

moins qu’un employé de la sons- 
préfecture.

—Oui, monsieur Dupré, sans 
doute, c’est la vérité quant à pré­
sent. Je gagne, non sans peine, 
tout juste de quoi vivre honora­
blement ; mais ce n’est que pour- 
un temps, pendant quelques an­
nées peut-être. Et devant moi 
j’ai l’avenir, j’espère ; maintenant 
surtout que, ne travaillant plus 
pour moi seul, j’aurai doublement 
courage à tenir les pinceaux. Je 
profiterai de mes loisirs, des bon­
nes heures du matin, l’été, pour 
achever quelques tableaux que 
j’enverrai aux expositions pour me 
taire connaître. Et, une fois con 
nn, nous somme sauvés ! La répu­
tation, voyez-vous, monsieur Dn- 
prè, pour l’artiste, c’est comme la 
vogue pour le marchand, la répu­
tation, c’est la fortune.

—Oui, mon ami, je le com­
prends très bien ; mais si la répu­
tation se fait attendre long­
temps ? longtemps ? si même elle 
ne vient pas ?

—Cela, monsieur Dupré, ce 
n’est pas possible, un peu plus 
tôt, un peu plus tard. Car, je 
puis le dire, je ne buis pas un pa­
resseux.

—Assurément non, et, sous ce

rapport, Christophe, je vous rends I capacité, sont des premiers à 
justice. douter. Puis enfin, je ne puis

ht le talent ne me manque pas vous le cacher, tout le monde 
pas, vous en avez eu des preu- n’est pas de votre avis sur vous- 
ve8, même et des gens compétents....

— Comment cela ? demandai-je 
avec vivacité.

—Allons, ne vous fâchez

«•n
: mê­
mes 

inées 
mon- 
Lou- 
mme 
de la 
nent, 
i cet

| 2

LA FAMILLE M. Dupré ne répondit pas. Il 
tournait et retournait dans ses 
mains son journal, tant si bien, 
oue lui, d’ordinaire si soigneux, il 
finit par le réduire à sa plus sim­
ple expression. A la fin, comme 
pas un effort supiême, il se décida 
à parler et me dit d’une voix 
presque inintelligible

—Mon ami, excusez-moi de 
vous dire cela ; mais la circons­
tance m’y oblige : Voyons, fran­
chement, la main sur la conscien­
ce, êtes-vous sûr d’avoir du ta­
lent ?

—Comment ? m’écriai-je tout 
étourdi de la question, et avec un 
accent qui n’annonçait pas préci­
sément la satisfaction. Monsieur 
Dupré, la vanité ne m’aveugle pas 
sur moi-même. Mais on ne fait 
pas ce que je fait, quand on n’a 
rien là, dis-je en me touchant le 
front. Je ne me crois pas sans 
doute encore tout-à-fait un maî­
tre ; mais je suis, j’espère en bon 
chemin....

—Mon cher enfant, d’abord j’ai 
presque toujours vu que ceux qui 
ont ce que vous dites, le talent, la

?
Oh ! merci, père, de ces bonnes 

paroles.
—Doucement, je vous l’ai déjà 

dit, ce n’est pas sans quelques 
conditio

—Mais puisque j’accepte de 
confiance, tout ce que vous vou­
lez, je le veux.

—Qui sait ?
—Pensez-vous que nous puis­

sions avoir l’ombre d’une discus­
sion pour l’intérêt par exemple ? 
Je m’en rapporte à vous complè­
tement, Monsieur Dupré, et je 
dois m’estimer trop heureux que, 
dans ma position si modeste....

—Et c’est justement cette posi­
tion qui est fa pierre de touche.... 
et l’objet.... la cause.... de mes con-

DU VIEUX pas,
Christophe ; j’en ai eu assez de 
chagrin, et Félicie donc,CÉLIBATAIRE. pauvre
petite ! elle avait tout entendu et 
elle a pleuré, pleuré !....

—Entendu quoi ? dis-je avec 
une impatiente anxiété.

—Pendant votre absence, ab­
sence, voici ce qui est arrivé : Vo­
tre portrait, vous le savez, avait 
fait du bruit dans la ville

qui ns....
pasnt le 

mpre 
pati- 
ts de 
)ires, 
plu- 
)yait 
ulier

r
PAR —Un

M. Balhild Uouniol.

parce
que je me faisais un plaisir de le 
montrer à toutes mes pratiques. 
On en parla si bien qu’il en fut 
question au Cercle où se trou­
vaient un jour des peintres de Pa­
ris, en promenade à Fontaine­
bleau ; de ceux qu’on dit les plus 
célèbres. Les amis, qui les avaient 

Cercle, leur proposè­
rent de venir voir notre tableau 
et les amenèrent ici. Ils étaient 
trois on quatre, des messieurs 
très bien, tout en noir, avec la 
rosette à la boutonnière, excepté 
l’un d’enx, plus jeune, qui n’a-

—Vous me flattez, vous exagé­
rez, M. Dupré ! dis-je prenant un 
air modeste.

—Non, mon ami, je ne dis que 
ce que je pense,

—Moi, interrompit Félicie, ce 
que j’apprécie surtout, attendu 
que je me connais mieux à faire 
une addition qu’à juger de la 
peinture, c’est l’intention, la bon­
ne pensée.-, qui a inspiré ce ta­
bleau.

—Ah ! Mademoiselle je vous 
devais bien cela à tous et davan­
tage.... une famille qui a été pour 
moi. .. une famille.

Ra­
des
de! III«mesj

ILLUSIONS !igné?

où je 
sure, 
ax si 
i-ci ! 
coup 
: vo­

yousQue les hommes croient faciieinenl 
ce qui favorise leurs inclinations tt 
ce «|ui Halte leurs es|*>rances !

(Bossurr;

Une circonstance imprévue 
m’obligea à faire un voyage de 
quelques semaines, et je dus re­
mettre la demande eu mariage à 
mon retour. Mais alors je n’hési-

d irions.
—Je ne comprends pas. Ex­

pliquez-vous ?
—C’est une chose connue entre

conduits an

nous et assez visible d’ailleurs, 
que jusqu’ici vous n’avez gç 
fait fortune avec votre état. V 
gagnez, tout en vous fatiguant I 
beaucoup avec les leçons, un peu |

uère
DUS

[Continué-sur la quatrième page.)
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de vivre dans un cercle d’amis intel­
ligents, honnêtes et dévoués, et j’ai 
lait comme eux. Je ne prends pas 
cette démarche flatteuse comme un 
hommage personnel, mais comme un 
témoignage au journalisme que je 
viens de quitter. Vous donnez un 
nouvel éclat à cette carrière ; vous la 
réhaussez, non-seulement dans l’es 
lime du public, mais surtout dans 
l’estime des journalistes mêmes, qui 
rencontrent tant d’obstacles et qui 
ont bien pins souvent l’occasion de 
se décourager que celle de s’énor- 
gueillir.

tt mni ii iiî ezino dn lo l’arriûPO

comme je tiens à mon existence, 
lorsque je songe aux terribles consé- 
vuencesqui résulteraient de ma dis 
parition dans les nuages, surtout eu 
égard tout particulièrement à ma 
position de correspondant du Canada.

peut-être impossible qu’une personne 
atteinte de cécité puisse parfaitement 
enseigner la musique, et cependant 
cela s’est déjà vu, je vous assure. 
Mon excellent ami, M. Letondal, un 
des meilleurs professeurs de Montréal, 
a formé d’excellents élèves ; affligé de 
cette infirmité, il a su néanmoins se 
faire une excellente clientèle et sa 
réputation égale son talent

—Soit, je vous crois... Quel est le 
de cette jeune personne?

—C’est un nom facile à retenir : 
elle s’appelle Mlle McCarthy. 11 y 
eut un célèbre prédicateur catholique 
de ce nom, né en 1769 à Dublin, qui 
se fit entendre avec le plus grand 
succès dans les principales villes de 
France cl de l’Italie, et 
mourut à Annecy (France) en 
Puis, vous dirai-je que le célèbre 
géographe McCarthy, né en 1785, à 
Cork et mort en 1835, est l’auteur 
d’un excellent dictionnaire univer­
selle de géographie, 2 vol. in-8, qui 
parurent en 1835.

Donc, Mlle McCarthy qui a élu 
domicile au No 412 de la rue Wel­
lington, nous a fait entendre une 
sonate charmante qu’elle exécuta 
avec une précision remarquable et 
phrasée en véritable artiste. La net­
teté de son jeu est une ga 
plète du soinjqu’elle doit 
renseignement de la musique, et 
nous verrions avec 
lui confier leurs en

—Ce que vous m’en dites me satis­
fait en tous points, et je serais heu­
reux comme vous que cette artiste se 
fit une clientèle dans notre ville. Et 
n’a-t-on pas entendu dire que le cé­
lèbre compositeur Meyerbeer était 
aveugle aussi, que l’immortel Beetho­
ven était atteint de surdité ? Alors on 
peut parfaitement admettre que Mlle 
McCarthy a toutes les aptitudes né­
cessaires. malgré son infirmité, pour 
former d excellentes élèves.

—Votre réflexion est fort juste, et 
je puis vous assurer qu’une annonce 
paraîtra prochainement dans les jour 
naux indiquant la demeure et les 
conditions de cette artiste.

Si cela vous est agréable, je puis 
aussi vous annoncer que nos trois 
artistes de talent, M. et Mme Harri­
son et M. Buck, préparent en ce mo­
ment une série de concerts pour 
l’hiver prochain. On me dit qu 
personnel est parfaitement choit 
nul doute que le succès des deux 
parts ne soit complet.

A bientôt donc !

A la veille de l’élection de Toronto, 
le Free Press d’Ottawa disait :

11 Sir John Macdonald reviendra 
pour constater que l’opinion publique 
est changée et qu’il peut se préparer 
à descendre du pouvoir à la première 
occasion que le peuple aura d’expri­
mer sa volonté. Jamais gouverne­
ment n’est monté au pouvoir dans de 
meilleures conditions; jamais gou­
vernement n’a mis moins de temps à 
mériter la réprobation publique.’’

Notre confrère se trompe. Le gou­
vernement actuel est au pouvoir de­
puis deux ans à peine, et sa majorité 
est plus forte qu’en 1878. Dans scs 
deux premières années d’administra­
tion, M. Mackenzie avait perdu douze 
ou quinze sièges. Le Free Press éta­
blit donc un contraste blâmable entre 
les faits ut la vérité.

Nous aurons à écrire, un jour, le 
chapitre des contradictions 
tout en conservant l’assurance qui 
les caractérise, nos adversaires ne se 
gênent pas pour dire aujourd’hui 
blanc, et noir demain. Ils poussent 
à l’excès l’amour dfc la variété ; la 
vérité en souffre; nous nous permet 
trous de le leur dire.

En annonçant la récente nomina­
tion de Son Honneur le juge Arm­
strong au poste de juge eri chef de 
111e de Tobago, la Gazelle de Mont­
réal fait observer qu’il est le pre 
avocat du Bas-Canada appelé à admi­
nistrer la loi anglaise dans une colo­
nie purement anglaise et ajoute que 
les hommes éminents, capables de 
remplir des positions analogues, ne 
manquent pas parmi ses anciens con­
frères. Cette nomination est un grand 
honneur pour le barreau de la pro­
vince de Québec.
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Ce qu’il y a de mieux, ce sont les 
expériences à la lumière électrique. 
On pourra se transporter sur le ter- 

n de l’exposition la nuit comme le 
Le soleil, en disparaissant, fera Paniers de Marché

place à de brillants luminaires, dont 
la clarté permettra d’admirer les 
objets exposés, absolument comme en 
plein midi. Les appareils qu’on doit 
disposer à cet effet sont d’une force 
puissante, et vous m’en donnerez des 
nouvelles dans le temps.

Je signale en passant les grandes 
fêtes musicales qui doivent avoir lieu. 
H y aura, chaque soir, des concerts 
auxquels prendront part les premiers 
artistes du Canada. Puisque j’aborde 
ce sujet, je me dis que ce serait une 
belle occasion d’organiser un jubilé 
musical, pour décider du mérite res­
pectif de nos différentes fanfares. 
M’est avis que cela remplacerait avan­
tageusement le corps de musique de 
M. Gilmore, qui consent bien à venir 
se faire entendre, à condition qu’on 
lui donne $3,000 et ses dépenses de 
voyage pour jouer quatre fois en 
deux jours.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

“ Pour moi, qui sors de la carrière 
brisé de courage et de fortune, je n’ai 
pas le droit de refuser une offre aussi 
généreuse que la vôtre. C’est une 
sublime extravagance que votre 
ami lié vous a suggérée, messieurs, car 
je n’ignore pas quel immense trouble 
il va falloir vous donner pour réussir, 
et c’est 
d’appre:

1833.Le correspondant parisien du Times 
de New-York, parlant de l’avenir 
qu’il croit réservé aux cultivateurs 
anglais, est d’opinion qu’ils devront 
ibientôt abandonner la culture du 
blé, à cause de la concurrence que- 
leur font les Etats-Unis. H les engage 
à aller s’établir à Ontario ou au 
Manitoba, où, dans quelques années, 
avec dos voies de communication 
raccourcies et des taux de transport 
réduits, le Canada pourra rivaliser 
avec les Etats-Unis pour fournir à 
l’Angleterre l’approvisionnement de 
blé qu’il lui faut pour sa consomma­
tion.

C.S.Slaw&Cie
pour moi une grande surprise 
ndre qu’en aussi peu de 

ps vous êtes déjà arrivés à près 
de la moitié de votre tâche. Je ne 
saurais trouver de paroles convena­
bles pour vous expri 
naissance, surtout da 
tance comme celle ci, à la veille de 
Vévéneftie it heureux pour moi au­
quel vous avez bien voulu luire allu­
sion ; et c’est au nom de celle que je 
dois bientôteonduire à l’autel, comme 
on mon nom, que je vous prie de 
recevoir l’expression des sentiments 
les plus vifs."

Lundi matin, M. Danscreau con­
duisait à l’autel Mlle. Fanny Mac K ay, 
fille de Stephen Mac Kay, écr, N. 1’., 
du Saint-Eustache.

Dans l’après-midi, l’heureux couple 
partait pour un voyage dans les pro­
vinces maritimes.

Nos meilleurs souhaits les accom­
pagnent.

IMPORTATEURS

63, rue SparksGai

CONTRASTES mer ma recon- 
ns une circons- N. B—N’achutez pus avant fl'avoir vu nos

A tout prendre, de 1875 à 1878, les 
libéraux perdirent presque toutes les 
élections partielles. La liste en est 
même assez longue, mais ne peut 

d’intéresser nos lecteurs

rantie com- 
apporter à

plaisir les parentsmanquer
Le premier comté qui échappe à M. 
Mackenzie est celui de Bellechasse, 
où M. le Dr Blanchet so fait élire par

Bref, cetto exposition sera quelque 
chose dont nos petits neveux, et peut- 
être même nos arrières petits neveux, 
parleront avec admiration. Chaque 
province donne son concours, et il 
u’y a pas jusqu’au Brésil qui veut s’y 
faire représenter par ses produits. 
Chaque ville, chaque village fournit 
son contingent ; on a même été 
obligé d’agrandir l’enceinte. Au mo­
ment où j’écris ces lignes, plus de 
700 entrées sont déjà faites, chose qui 
ne s’est encore jamais vue. Il est à 
espérer qu’Ottawa ne restera pas en 
arrière; Ottawa qui, seule, dans 

provinces de la Confédéra- 
fournir un serpent de mer

ECHOS DU JOUR
une majorité de 255 voix, en rem­
placement du M. Fournier, devenu 
juge. A Chambly, où M. Jodoin avait 
obtenu 106 voix de majorité, M. 
Benoit est élu par 150. A Charlevoix, 
l’honorable M. Langevin obtient 211 
voix de majorité sur M. Tremblay, 
qui avait été élu par une majorité de 
273. A London, M. Fraser est élu 
contre le major Walker ; dans Nor- 
folk-Nord, M. Wallace contre M. 
Stuart; dans Ontario-Nord, M. W.JI. 
Gibbs contre M. Gordon; Ontario 
Sud élit M. T. K. Gibbs en remplace 
ment de feu M. Malcolm Cameron ; 
Toronto-Est élit M. Platt contre M. 
O’Donohoe; Victoria, N.-E,M. C. J. 
Campbell contre M. Ross; Toronto 
Ouest, M. Robinson contre M. Tur-

Nous lisons dans la Minerve du 1er 
courant :

“ Ce journal est passé hier sous le 
contrôle de la compagnie d’imprime­
rie de la Minerve. Il coûte à scs 
acquéreurs la somme de 838,000 : le 
plus haut prix qui ait jamais été payé 
pour une feuille française dans notre

L’honorable M. Letellier prend du 
mieux. Pourquoi vous devriez ache­

ter vos Chapeaux de 
It. J. DEVLIN

L’honorable M. Masson est parti 
mardi de Québec pour les provinces 
maritimes.

l’arc»;qu’il importe directement des 
facturiers.

manu-

CAUSERIE MONTRÉALAISE Parce qu'il connaît parfaitement ce 
public désire, et prend ses mesures en 
quence.

jours le p

consé-

qu'il n’a qu’un seul prix, et tou- 
lus bas.

Parce que vous obtenez toujours de lui 
les meilleurs Chapeaux et les dernières 
modes.

llanlan est le héros du jour en 
Angleterre. 11 doit prochainement 
faire une course à la rame avec Tric- 
kett, champion australien.

pays (Do notre correspondant jiarticulier.)
Montréal pondant l’exposition—L’ascension 

en ballon—La musique do Gilmore, cto.— 
Le serpent de mer.
S’il faut en croire la légende, saint 

Pierre apparaissant un bonjour à un 
vieux sachem huron, reconnu parses 
vertus et qui occupait la première 
plane au foyer du conseil de sa na 
lion, lui tint à peu près ce langage: 
u Mon frère, demande moi trois grâ 
ces et je promets de te les accorder.” 
Après avoir longuement réfléchi 
notre vieux sachem relevant la tête 
dit : “ Premièrement, je voudrais du 
tabac à volonté." “ Accordé.” “ Puis 
do l’eau de feu." “ C’est plus difficile, 
dit saint Pierre, mais à toi je l’accor­
de, troisièmement ?’’ “ Troisième­
ment, dit le Sauvage, eh bien 1... En­
core un peu de tabac V’

L’histoire peut être un peu vieille, 
mais elle m’est d’un grand service eu 
ce moment puisqu’elle me permet de 
vous dire comme le sachem, je vous 
ai parlé de Montréal, l’autre jour, il 
est probable que je vais vous en par­
ler aujourd’hui et je vous en parlerai 
certainement la semaine prochaine. 
Si cette insistance devient pour vous 

persécution, vous me le ferez 
dire, chers lecteurs. Sur ce, procé­
dons, comme disait mon professeur, 
lorsqu’il s’apprêtait à m’administrer 
des férules.

toutes les“ Nos lecteurs peuvent être sûrs 
qu’ils ne perdront rien à ce change­
ment de propriété, et que des mesu­
res énergiques vont être prises pour 
augmenter une circulation déjà très 
considérable et satisfaire à tous

lion, peut 
et un crocodile, pris- dans ses eaux! 
Quand je dis pris, je ne fais que me 
servir (Tune figure de rhétorique, le 
mol “ vu” serait peut-être meilleur... 
et encore 1...Le gouvernement français va ven­

dre une partie des diamants de la 
couronne représentant une valeur 
d’environ huit millions de francs.

B. J. DEVLINégards la superbe clientèle dont ce 
journal a été favorisé jusqu’à pré On se fait difficilement une idée de 

l’excitation créée à à Montréal à la 
nouvelle qu’il y avait un serpent de 
mer dans la rivière des Outaouais ; 
plus que cela, qu’il y avait un croco­
dile ou quelque chose de ressemblant. 
Tout le monde s’arrachait le journal 
qui contenait cette dépêche. On se 
rencontrait dans la rue avec des yeux 
effarés et la question du jour était : 
“ Ast-tu lu à propos du serpent de 
mer ?" “ Et toi, au sujet du crocodi­
le 1" Pendant plusieurs îours, on s’est 
ingénié à inventer quelqu’engiii de 
pêche formidable pour faire lâchasse 
a ces monstres marins. Imaginez 
vous donc, s’emparer d’un serpent de 
mer ou d’un eroeodile dans une 
rivière 1 C'était la fortune 1 

Lo comité des citoyens qui siège 
en permanence ne savait plus ou 
donner la tête, tant il était assiégé de 
questions de tous genres. Certaine 
après-midi, il y eut niômeune séance 
orageuse. Un des^membres proposa 
de construire irrï vaste aquarium pour 
y déposer les susdits phénomènes. 
Une grave dufi^ulté sc présentait, 
cependant ; dans" quelle genre les 
classer? IjCs renseignements qu’on

Compagnie Française du Câble
La Compagnie Française du Télégraphe 

rh; Paris à New-York, a l'honneur d'informer 
le public que son système de cables entre 
Grande-Lorraine (Cap-Breton), la France et 
l’Angleterre étant terminé, une station inter­
médiaire à Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
par terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement leur câble aux 
lignes du littoral canadien, elle est prèle à 
recevoir des dépêches pour Saint-Pierre, 
Terreneuve, la Grande-Bretagne, la France 
et les pays plus à l’Est 

Le tarif de la compagnie entre tous les 
du Canada et du Royaume-Uni et de 

CINQUANTE CENTINS 
tous les points du Canada 
iquelon, le même que celui 

mpagnie Anglo-Américaine—la res­
triction do dix lettres par mot (conformément 
à la convention de Londres) ne s'appliquant 
qu’aux dépêches à destination de la France 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau de la compagnie étant à Syd­
ney, Cap-Breton, les exi»éditeurs sont resp c- 
tueusemenl priés d’envoyer au surintendant 
de la compagnie, à Sydney, les adresses 
qu’ils désirent faire enregistrer dans lo code 
et qui seront conlirmées sous le plus court 
délai

“ La Minerve continuera d’être ce 
qu’elle est depuis longtemps, vu or­
gane fidèle et dévoué des véritables 
intérêts du parti conservateur, qui 
sont liés d’une façon si étroite aux 
meilleurs intérêts du pays tout en-

Gust. Smith.Nous voyons avec plaisir, par nos 
dépêches, que le projet du télégraphe 
côtier de l'honorable Dr Fortin vient 
de recevoir un commencement d’exé­
cution.

Ces défaites, pourra t on dire, 
étaient prévues jusqu’à un certain 
point, parce que la majorité si forte 
de M. Mackenzie ne pouvait que di­
minuer. Mais en 1876, la réaction 
devient manifeste. M. Laurier est 
battu à Drummond ; M. J. C. Pope 
remplace M. Laird, et M. Vail est 
battu à Digby en décembre, 1877.

Contraste fortre marquablo : depuis 
deux ans d’existence, le gouvern 
ment actuel, loin do perdre du te 
rain, n’a fait qu’accroître sa majorité. 
En outre, dans toutes les élections 
qui ont eu lieu, le tarif a été la 
grande, nous dirions même, l’unique 
question. Cela prouve, à l’évidence, 
que le public est décidé à faire l’essai 
consciencieux de la politique natio­
nale, et que, pour employer l’expres­
sion de notre confrère du Mail, “ il 
ne s’émeut plus le moins du monde 
des cris: “Au vol! A la ruine!” 
que les alarmistes s’évertuent vaine­
ment à faire retentir. Ces faits prou 
vent encore que le pays a confiance 
dans l’habileté et l’intégrité des mi­
nistres actuels. Il voit, du reste, 
chaque jour, se réaliser les promesses 
qu’ils ont faites. La devise de l’ad­
ministration Mackenzie semblait 
être : “ Promettre et tenir sont 
deux.” Contraste frappant entre les 
paroles et les actes des libéraux, entre 
leur manière d’agir et celle de l’ad­
ministration actuelle.

Pendant les cinq années qu’ils ont 
passées au pouvoir, les libéraux 
avaient contracté l’habitude de pré 
dire la longue durée de leur admi­
nistration. On sait comment la jour­
née du 17 septembre, 1878, a fait 
raison de leurs prophéties. Mais cela 
ne les empêche point da,prophétiser 
encore. Ils ne s’en sont point gênés 
à propos de l’élection de Toronto. 
Maintenant que la lutte est terminée, 
il est vraiment curieux de passer en 
revue ces prédictions formulées dans 
tous leurs journaux, le Globe en tête.

Le 7 août, on lisait dans ce jour-

PENSÉES ET MAXIMES
Quand le peuple boit l’Etat boite.
Vieillesse riche fait penser que la 

jeunesse a été chiche.
La femme dispose, le philosophe 

suppose, le financier impose, letrih 
pose et le soldat s’expose.

“ M. Tassé, M. P., qui est l’organi­
sateur de la nouvelle compagnie, 
prendra dans quelques jours la direc­
tion du journal.”

La célébration du cinquantième 
a uni versai ré do prêtrise de Mgr Dé 
ziol, a eu lieu, mardi, à Lévis.

.—4^UM.61égrapliie de Québec qu’il est 
rumeur que lord Dufferin a envoyé, 
à cette occasion,.une lettre do félici­
tations au vénérable prêtre.

un
points 
la Fra 
par mot et entre l 
et Saint-Pierre M 
de la co

nce est deBien des médecins sont, pour nous, 
e seraient pour nos montres des 
gers qui assez souvent casse-i raient le grand ressort sans jamais 

pouvoir le remplacer.
TÉMOIGNAGE D’ESTIME

Nous avons déjà dit un mot ;du 
banquet donné à M. G. A. Dansereau, 
à l’occasion de sa retraite du journa­
lisme. Voici quels étaient les amis 
présents :

L’honorable J. A. Chapleau, MM. 
Aldéric Ouimet, J. A. Mousseau, F. 
Houde, Arthur Murphy, J. B. Rol­
land, Ovide Perreault, J. M. Loranger, 
Jos. Lajoie, J. B. Lahelle, B. Globens- 
ky, Lit tirent Têtu, N. H. Boureoin, 
Armand Provost, J. B. Rena <1, 11. 
Southood, A. B. Chaffeo, L. A. Séné- 
cal, A. R. Roberge, J. A. N. Proven- 
cher, H. Delagrave, Oscar Dunn, G. 
A. Aughes, G. Boivin, A. Lacoste et 
W. E. Blumhart.

M. S. Rivard, maire, et M. L. O 
Taillon étaient forcément absents.

Voici l’adresse qui a été présentée 
à cette occasion, à M. Dansereau, au 
nom de ses amis, tant absents que 
présents :

1x3 consommateur fait vivre les 
producteurs et, quoique l’on prêche 
le contraire, il reste toujours vrai 
que, retrancher le superfin sur la 
table du riche, c’est supprimer le 
nécessaire sur la table du pauvre.

Le temps amoindrit les regrets, 
mais anéantit les espérances.

Tous les hommes ne sont qu’une 
édition plus ou moins mal reliée et 
lus ou moins fautive du même sol

Les dépêches du câble annonçaient, 
l’autre jour, que lady Dufïerin était 
assez gravement malade. Tout nous 
porte â croire que cette nouvelle était 
fausse, parce que des dépêches plus 
véceiitos nous apprennent quo lord cl 
lady Dufferin viennent do partir pour 
la région du Caucase.

Dans ma dernière causerie, je suis 
contenté de donner de Montréal une 
grossière esquisse : en attendant que 
je revienne sur les détails, un mot 
de l’exposition. En disant qu’il s’agit 
d’un déploiement de merveilles sans 
nombre, et d’amusements de tous 
genres; qu’il va sc présenter une cir­
constance où l’on verra réuni dans 
une espace relativement restreint ce 
que l’industrie peut produire de plus 
parfait et la nature de plus rit lie, je 
ne fais que répéter ce que les jour 
naux ont déjà publié, et je puis don 
ucr l’assurance aux lecteurs qu’il n’y 
a rien d’exagéré. L’organisation est 
complète et Montréal a su bien faire 
les choses. Je laisse de côté, pour un 
instant, la description de tous les ob 
jets exposés pour ne m’occuper que 
du programme des amusements.

Alin d’assu
que ckblegr 
naila, menli

nsmission des dénê- 
est essentiel que cnn- 

bureau du||Ca-

îrer la Ira 
e/igné, il e

ramnu; remis à unsédait n’apprenaient rien et il 
ut recourir à l’histoire naturelle. 

Malheureusement, Buffon resta muet, 
et l’on constata que Cuvier s’était telle j. 
ment absorbé dans l’étude des races 11 
éteintes, qu’il n’avait rien dit des 
races futures. Il ne restait plus que 
Jules Verne, et, en relisant Vingt 
mille lieues sous les mers, Conseil, le 
serviteur du savant Arouac, donna la 
solution du problème. Ecoutez-le : 
“Ordre des Sauriens, classe des ver­
tébrés, famille des amphibies, vul­
gairement appelé “ Canard.” Cela 
mit fin à la discussion et l’aquarium 
est encore à faire. Ce qui n’empêche 
qu’une récompense libérale sera 
donnée à quiconque se présentera à 
l’exposition avec le serpent de mer ou 
le crocodile de la rivière (les Outa­
ouais, morts ou vifs, empaillés ou à 
l’état naturel.

Je ne dis que cela pour aujour 
d’hui, mais ce mortel fortuné aura 
fait faire un pas immense à la science.
A la semaine prochaine la suite des 
détails sur l’exposition.

Fall onne les mots suivants
'• VIA FRENCH CABLE (P. Q.)’’

Par exemple
Pendant l’élection de Toronto- 

Ouest, on a remarqué que M. Mac­
kenzie s’est abstenu d’assister aux 
assemblées convoquées par M. Blake. 
On a prétendu qu’il était malade. 
Mais ce n’est point le cas parce que, 
dans lo môme temps, on l’a vu sur la 
rue en parfaite santé. Il paraît, du 
reste, que l’entente la plus cordiale 
ne règne pas entre les deux chefs 
libéraux.

THOMPSON, LONDON,
•* VIA FRENCH CABLE."

Cette indication sera transmise gratuite-

Afin d’assurer les réponses par 
voie, la demande : '• REPONSE \ 
sera aussi transmise GRATIS. (P. Q. est 
l’abréviation télégraphique adoptée dans 
toute l’Europe pour désigner les lignes de 
cette c

11 arrive aux amis ce qui arrive aux 
vins : quelques-uns s’améliorent en 
vieillissant et d’autres tournent à 
l’aigre. la men e 

IA P. Q."
L’esprit le meilleur est l’esprit 

qu’on trouve sans le chercher, et la 
meilleure femme est la femme qu’on 
cherche..

ompagi
On peut se procurer des blancs, tableau 

du taril', règles jour compter, etc., etc., 
s'adressant au bureau dv la coiupagni 
Sydney, et à

M. WILLIAM HOY,
387, rue Saint-Dominique, Montréal

, sans la trouver.
“ Monsieur,

“ Vous avez 
voie indiscrète 
vos amis s’oco 
votre égard, 
core venu à votre connaissance, d’une 
manière autorisée, qu’un comité ré­
gulièrement organisé travaillait avec 
beaucoup d’efficacité à atteindre le 
but proposé, celui de réaliser, par 

de dix

(•°àLes sots sont plus à craindre qu’à 
plaindre.

Les"gens qui ont entendu parler de 
la guerre s’imaginent qu’on s’y pré­
occupe avant tout de la gloire et de 
la victoire. Ceux qui l’ont faite sa­
vent qu’on s’y demande d’abord si le 
dîner sera mangeable et le bivouac 
tolérable. La gloire et la victoire 
viennent ensuite, si elles peuvent.

jour de fête 
Un jour de deuil ;
La vie est faite 
En un clin d’œil.

pu apprendre, par la 
de la presse, ce dont 
- nt en ce moment à 

, il n’était pas en-Mais
COLLEGE BOURGET

KIGAUD
La rentrée des élè\es au Collège Bourget 

lieu MERCREDI, le 1er SEPTEMBRE

Quelques journaux rouges viennent 
de promulguer la nouvelle doctrine 
liberale qu’un député n’a pas le droit 
de faire d’affaires en dehors des limi­
tes du collège électoral qu’il repré­
sente. A co compte, presque tous les 
chefs libéraux commettraient quel­
que chose de fort insolite, car ils 
résident en dehors de leurs comtés 
respectifs. Toujours deux poids et 
deux mesures, nos libéraux !

Il y a, d’abord, les courses aux­
quelles prendront part les chevaux 

plus agil du pays ; puis le 
d tournoi de crosse où l’on verra 

paraître les premiers joueurs de 
[’Amérique. On nous promet aussi 

expérience de torpilles qui n’esl 
pas à dédaigner. En l’absence de na 
vires à faire sauter, le co nitô laisse 
à chacun la liberté d’expérimenter 
par lui-même la puissance de ces 
engins de guerre. Le procédé est 
des plus simples: s’asseoir sur un 
des projectiles et attendre: on con­
seille cependant, afin de prévenir 
toute conséquence désastreuse, de 
prescrire ses dispositions testamen­
taires avant le départ. Si vous me 
demandez mon opinion, je vous 
avouerai entre nous, qu’il vaut mieux 
regarder faire que donner l’exemple 
du dévouement à la science. Je puis 
même ajouter que je redoute extra 
ordinairement les torpilles ; on m’en 
a dit de si mauvaises choses ; enfin, 
vous comprenez, c’est affaire de 
goût.

prochain.grausouscription, une somme 
mille piastres, à être affectée à l’achat 
d’une propriété foncière qui vous sera 
offerte comme témoignage d’estime 
et de considération, pour la position 
distinguée que vous avez su prendre 
dans le journaliste canadien et coin 

publiciste d’un rare talent.
“ La liste de souscription dont 

nous avons l’honneur de vous trans­
mettre copie, a déjà atteint le chiffre 
de quatre mille cent piastres ; les 
montants marqués en regard des 
noms fait voir Vaccueil flatteur avec 
lequel les solliciteurs sont reçus. 
Comme nous nous trouvons dans des 
circonstances exceptionnelles, où un 
grand nombre de vos amis sont ab­
sents et n’ont pu encore être vus, la 

doit demeurer ouverte

J. CIIARLEBOIS, P. 8. V.Un Ottawa, 30 août 1880 ■31.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d'affaires professionnelles, agen­
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi­
pal, de V h. a,m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No. 82, vis-à-vis lo petit marché, à 
LcBrelon Flats.de 7 h p.m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

Jasmin.
Montréal, le3 septembre, 1880 On entre, on crie, 

El c’est la vie.
On cric, on 
El c’est la

Un peu do miel, 
peu de fiel, 

est, madame, 
la fommo.

CHRONIQUE MUSICALE
—Quoi 1 vous n’aveupas une pau­

vre petite nouvelle à me narrer?
—Ma foi 1 les jours cani :ulaires ont 

chassé de la ville un si grand nombre 
de familles que je suis dépourvu de 
nouvelles intéressantes et même insi­
gnifiantes.

—Allons, décidément, je suis plus 
avancé que vous, car j’ai ouï dire 
qu’une jeune pianiste se fixait à Otta­
wa pour s’y livrer à l’enseignement..

—Au fait, vous me 
événement qui a son inté 
société. En effet, une jeune 
distinguée est venue, ces jours der­
niers, chez moi pour se faire entendre 
sur le piano.

—Et cette jeune fille n’est elle pas 
atteinte de cécité ?

—Précisément J'ai causé long 
temps avec elle, et sa conversation 
m’a convaincu qu’elle avait reçu une 
excellente éducation. J’avais hâte de 
l’entendre au piano, et, sur le désir 
que je lui en exprimai, elle se plaça 
devant l'instrument. Je l’écoutai 
avec attention et je reconnus 

plaisir que la réputation 
qu’elle s’est acquise à Montréal était 
bien méritée. Aujourd’hui, elle 
sire enseigner la musique à Ottawa ; 
je n’ai pas le moindre doute qu’elle 
réussisse à former de bonnes élèves.

—Mais comment peut-elle ensei­
gner la musique puisqu’elle est privée 
de la vue ?

—11 vous semble difficile et môme

Un p 
TelleLes journaux d’Ontario se plaignent 

de ce que la presse américaine ré­
clame, comme Américain, un jeune 
acteur de talent, M. McKee Rankin, 
qui obtient, en ce moment, de grands 
succès à Londres. Ce monsieur est, 
disent-ils, bel et bien né à Toronto. 
Et voilà pourquoi nous réclamions 
aussi lorsque la presse de Paris et de 
Londres voulait faire passer Mlle. 
Lajeunesse (l’Albani) pour une amé­
ricaine.

Toute

—Voir, dans une autre colonne 
l’annonce M. W. O. McKay deman­
dant immédiatement 40 hommes 
pour les chantiers.

—M. J. L. Richard a presque tout 
reçu son immense stock d’automne, 
consistant en chapeaux, fleurs, rubans 
assortis, satin de toutes les nuances 
imaginables, etc., etc. Nous recom­
mandons au public de visiter 
gasiu, où l’on trouvera des marchan­
dises pour tous les goûts et des plus 
variées.

nal:

NOUVEAUX CHAPEAUX“ La prévision d’un désastre com­
plet (dans la division de Toronto- 
Ouest) est tellement forte dans le 
parti conservateur, qu’il n’a pas 
encore choisi de candidat."

souscription 
quelque temps de plus, afin de com­
pléter le montant que nous désirons 
vous offrir. Mais en attendant, veuil 
lez agréer, à l’occasion de votre ma­
riage, nos ‘souhaits bien sincères de 
bonheur et de prospérité pour vous 
et votre épouse, souhaits que nous 

lfrir de la par

D'AUTOMNE
rappel 
irôt ocpour la 

fille fortOr, c’était le candidat du Globe qui 
était alors inconnu. Notre choix ôtait 
fixé.

GRANDE VARIÉTÉ DE

CHAPEAUX!La pièce de résistance, co sont les 
ascensions dans un ballon captif. Oh! 
parlez, moi de cela, par exemple : 
vous voyez vous, transporté à trois 

quatre cents pieds dans l’air, lor 
gnant d’un œil de dédain vos com­
patriote» qui vous paraissent A l’état 
de pygmées ? C’est une belle occasion 
pour ceux qui aspirent aux Hautes 
situations. Seulement, il faudra s’as 
surer de la solidité du lien qui vous 
retiendra à la terre. Je comprends 
bien que c’est la bonne place pour les 
confidences, lorsque l’on a que l’air 
qui nous entoure pour témoin, mais 
je ne suis pas de ces gens qui veulent 
voir les planètes de près, et les plages 
aériennes de l'air étheré, comme dirait 

r moi de char- 
le sol de mes

Le 12, le Globe disait:
“Toronto Ouest exécutera lo can­

didat qui devra se présenter pour 
subir le châtiment réservé au goand 
docteur en prospérité nationale."

Le 21, M. Blake prédisait, dans la 
salle de l’Opéra, à Toronto, une vic­
toire certaine pour M. Ryan. On sait 
ce qui est arrivé.

Comme on le voit, les faits contras­
tent singulièrement avec les prédic­
tions de nos adversaires. Nous ne 
saurions trop les en blâmer, mais ce 
qui nous semble fort repréhensible, 
c’est qu’ils établissent volontiers des 
contrastes un peu trop violents entre 
leurs affirmations et la vérité.

DANS LESt de tous 
liste de 

ticulièrement de

Voici lo relevé (les importations et 
des droits perçus à Ottawa pendant 
le mois d’août 1880 :

venons vous o 
vos amis signataires 
souscri 
la part

DERNIERS GOUTSOUption, et part 
de ce comité.
“ J. B. Rolland, président."

Lee médecins l’avalent aban­
donnéValeurs.

Marchandises franches de
droits...................................

Marchandises soumises aux

Marchandises entrées pour
consommation....................
Droits perçus, $28,048.14 ; soit $11,- 

250.80 de plus que pendant la môme 
période, l’an dernier.

Pendant le môme mois, les recettes 
des douanes se sont élevées à $28,048 ; 
soit une augmentation de $1,679 sur 
Van dernier.

UN BOH CHAPEAU“ Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ? "

“ Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n'y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rir 1 ”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 

pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

$ 13,505 

137,606

M. Dansereau répondit d’une voix 
émue :
“ M. le président et MM les membres du 

comité,
“Vous n’aurez pas de difficulté à 

croire à l’émotion qui me domine en 
ce moment, d’autant moins que rien 
ne m’autorisait à espérer un sembla­
ble témoignage. Quoique votre bien­
veillance ait découvert d’habiles pré­
textes, je sais que ma part de travail, 
de services de mérite, n’a jamais dé­
passé la moyenne. J’ai eu le bonheur

POUR
110,130 50 CENTS

dé-
CHEZ

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,M. Boothe, n’ont 

mes que si je 
pieds. Naturellement, je no parle 
que pour moi, et c’est extraordinaire

pou
foule

Près de la me HlehelM
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A TRAVERS OTTAWACOURRIER DE HULLpiastres turques pour cha- 
170 Monténégrines tués eu

T)OELES de toutes sortes et MEUBLES 
JL achetés, vendus ou changés; Poêles, etc., 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

C. LEVEQUE,
Coin des rues SPARKS et LION, vis-à-vis 

le marché de la haute-ville

3000,000 
cun des 
escarmouches.

Constantinople, 1—La Porte a don­
né les ordres nécessaire pour l'arres 
talion des assassins du docteur Pear­
sons.

Rome, 2—Le cardinal Nina est 
convalescent.

Saint-Pétersbourg, 1—On annon­
ce que le grand duc Nicholas a don­
né sa démission comme commandant 
de la garde impériale

La Haye, 2—La reine de Hollande 
a mis au'monde une fille

—De fortes cargaisons de bois de 
sciage ont laissé les quais des Chau­
dières, dans la journée de mercredi.

—Cent travailleurs sont partis pour 
les chantiers de l'Ottawa, hier.

—L'exposition d’horticulture est 
est très bien organisée et nous invi­
tons nos lecteurs à la visiter.

—Au coin du pout Maria, se tien­
nent, tous les soirs, quelques flâneurs 
que la police ferait bien de disperser.

—Les messieurs qui ont besoin de 
collets, cols, chaueettes, chemises en 
mérinos et coton, feront bien de visi­
ter le magasin de M. J. L. Richard, 
coin des rues Dalhousie et Saint- 
Patrice.

—Hier, il v avait évidement des! 
feux dans les bois. Espérons que la 
pluie d'aujourd’hui va les éteindre.

—Avant-hier, une nommée McMa 
nus, condamnée par le magistral de 
police, a voulu se jeter à l*eau pen­
dant qu’on la menait en prison.

—L’Association des médecins s'est 
ajournée hier. La réunion de l'an 
prochain aura lieu à Halifax, le pre­
mier mercredi d'août.

—Pendant le mois d’août, 85 cau­
ses ont-été portées devant le magis­
trat de police qui a prononcé 42 con­
damnations et imposé pour 1151 
d’amendes

—Les affaires continuent décidé­
ment à aller mieux. Nous publions, 
ce matin encore une annonce de M. 
W. O. McKay demandant 40 hommes 
de chantier.

—M. Gilpin a acheté dernièrement 
une belle carrière de marbre dans le 
comté de Templeton. 11 est parti 
hier avec quelques amis, pour la vi-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique—Mercredi matin, Wm G. Mulli­
gan, d’Aylmer, a été condamné à tt 
d’amende et 11 70 de frais, par M. le 
recorder Champagne, pour iuîr 
au réglement des marchés.

—M. B. Simard, boucher, étale No 
10. marché de Hull, livre les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

—Une cause pour assaut et batterie 
a occupé la cour jusqu’à une heure 
assez avancée de la soirée, mardi, 
Son Honneur le maire présidant, et 
s’est terminée par le rejet de la plain­
te, chaque partie payant ses frais.

—A l’ouverture de la cour du ma­
gistrat de district, mercredi matin, le 
greffier a annoncé que les quelques 
causes inscrites 
été réglées hors 
en conséquence ajournée à samedi, 
pour l’ajournement de ce terme.

—La population de Hull se rend 
en masse au magasin de M J. L. 
Richard, coins des rues Dalhousie et 
Saint Patrice, pour faire ses achats 
d’automne. Ce monsieur vient de 
recevoir un stock considérable de 
marchandises d’automne, qu 
à l’ancien bas prix. N’oubl 
d’aller lui faire une visite.

—Des nouvelles de Hartwell nous 
informent que les messieurs dont les 
noms suivent ont été récemment élus 
conseillers municipaux du canton de 
Suffolk, nouvellement érigé par sa 
séparation du ci devant canton uni de 
Hartwell et Suffolk. Ce sont MM. 
Osias Rochon, Paul Dinel, J.-Bte Ga­
gnon, J l^educ. Victor Frison, Eu 
jène Archambault et Hippoylte 
31auc, tous catholiques 

est dû à l’initiative et à l'influence de 
M. Hercule Chéné,maire de Hartwell.

Soumissions pear Chasse-NVLro, Herse* 
à Neige el “ Hanger»’’

En sus des soumissions qui seront reçues 
pour materiel roulant jusqu au 1er d’OCTO­
BRE prochain, le soussigné recevra aussi 
des soumissions jusqu'à midi de MERCREDI, 
le 8me jour de Septembre prochain, pou 
fourniture île six Clutaso-noige, de sia Herse 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Plongent 
devant servir sur la ligne qui sera mise en 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

i in pourra voir les plana et *l<-\ le et obte­
nir .les formules de soumission au bureau de 
l’ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
descheftde gares il Saint-Jean et Halifax, 
dés et après LUNDI, le 23 courant.

action
■

NOUVEAUTES ! IJ ir la

Rubans Pompadour

Etoffes à Lobes Pompadour

SOIE, BROCATELLE

ETATS-UNIS.

New York, 2—Il est fortement pro­
bable que la compagnie Western 
Union va passer sous le contrôle de 
Gould en Octobre, avec le consente 
ment tacite de Vaucerbilt, qui possè­
de maintenant $8,5000,000 sur les 
$41,000,000 du capital.

Robert M. Pratt, l’un des plus célè­
bres peintres de portraits de cette 
ville, est mort subitement hier, âgé 
de Gy ans.

Los Pinos, Cal. 2—Les indiens ont 
choisi Sopovonari pour successeur 
du chef Ouray.

San Francisco, Cal., 2—Tout an­
nonce que la compagnie de vapeurs 
marchands de Chine a l’intention 
d’établir une ligne rivale de vapeurs 
pour faire compétition à la compa­
gnie de vapeurs de la malle du Paci-

\vashington, 2—La condition sa­
nitaire de la ville laisse beaucoup «à 
désirer. Les fièvres sont à l’état épidé­
mique.

.1

BRAUN,*
Secrétaire.

Département de# chemins do 
ter et canaux,

Ottawa, 16 août 1880.
Dans tontes les Nouvelles Nuances g

K earns & Ryan
Non. 98 et ÎOO Rue Sparks

LE COLLEGE D’OTTAWA
Le Froid Arrivepour ce terme avaient 

de cour. La cour fut

La rentrée des élevea est fixée au 1er SeptembreNous conseillons à nos pratiques de 9’y 
viré d’avance, cotte année, et ne pas 

le froid soit arrivé pour com-altendro que 
dor leursSERVICE TELEGRAPHIQUE

Pension, par session de cinq mois 
Lie et literie do 
Lavage et racommodage do 
Médecin.................................

•50 00
doCANADA 4 00

6 00Notre stock pour ootle saison sera on nu 
peut plus cornph 1 00Québec, 2—Son Excellence le gou- 

général a envoyé une somme 
de $150 au maire de Buckland pour 
être distribuée aux cultivateurs dont 
les moissons ont été détruites par la 
dernière tempête de grêle.

A Charlesbourg et dans les parois­
ses environnantes la récolte du blé 
sera plus abondante cette année que 
les années précédentes.

Avant-hier, comme le steamer Qué­
bec de Liverpool approchait des pi­
liers, M. Ed. Tremblay, pilote, qui 
était au nombre des passagers, est 
tombé à l’eau et s’est noyé.

L’institut Mercer, nouvelle prison 
de femmes, sera ouvert officiellement 
la semaine prochaine par le lieute­
nant-gouverneur.

Mlles Coate et Lacoste ont pris le 
voile, hier, au couvent des Ursu 
lines.

’il vend Prix de renseignement (d ajouter aux prix ci-dessus)
Cours commercial, par session de cinq mois...............................
Cous classique.

verneur
H. Meadows et Cie $10 ou

15 00do doDépôt dé Poêles do la ‘‘Capitale,”
525 — Rue Sussex —525 Payable d’avance

1 >E MI-PENHI O N S
Déjoûner, par session de cinq mois 
Souper,
Dîner

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

Papineauville, Québec.

815 (H) 
15 OU 
20 00

Les externes qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $(>.00 par an.

Ottawa, 17 août 1880.

iNOUVELLES DE BUCKINGHAM do ;do
do do

1er septembre.
—La diphthérie fait de nombreuses 

victimes parmi les enfants dans la 
paroisse de l’Ange-Gardien.

—La quantité de billots q 
doit faire, cette année, dans le Haut 
Lièvre, promet d’être très considéra- 

Les préparatifs 
ment, et, chaque semaine, des esca­
drons de bûcherons partentdu village 
de Buckingham pour se rendre dans 
les chantiers. *

—La société Saint-Jean Baptiste, 
qui, jusqu’à présent, était obligée de 
louer un local pour tenir ses assem­
blées, etc., vient de faire l’acquisition 
d’un emplacement et d’une maison 
assez convenables. L’Institut Cana­
dien-français doit aussi y transférer 
son mobilier et y tenir ses séances.

—MM. F.'X. Boileau et Charles 
Campeau ont été, la semaine der­
nière, à la pêche sur un lac situé 
quasi au milieu des Lauren tides, 
c’est-à-dire partie dans le canton de 
Portland, et partie dans celui de 
Villeneuve. La multitude et la gros­
seur des perches qu’ils ont prises, les 
ont réellement émerveillés. Ces mes­
sieurs rapportent que la récolte et la 
végétation sont superbes dans ces 
parages, et que quantité de terres 
excellentes y attendent encore la 
hache et la charrue du colon pour 
l’enrichir.

—M. Dior, industriel français, vient 
défaire un tour d’exploration à tra­
vers nos mines de phosphates, dans le 
but de se rendre compte par lui- 
même de leur état, de leur impor­
tance, et des chances de succès qu’of­
friraient leur exploitations. Il n’a 
pas paru très enchanté, les prix de­
mandés par le détenteurs de 
mines lui paraissant exorbitants, 
surtout lorsque la richesse de 
ces mines n’est encore que 
problématique. On dit cependant 
qu’il s’est entendu avec quelqu’un 
pour faire extraire du minerai et le 
faire transporter à Montréal, et que 
ce quelqu’un serait M. Louis P. La­
bourite.

—Attention 1 attention ! attention ! 
Chapeaux de paille noire pour dames 
et demoiselles, depuis 15 centins en 
montant, à vendre chez J. L. Richard, 
coin des rues Dalhousie et Saint 
Patrice.

—R. P. Du rocher, O. M. I. rame­
nait hier, par le train du nord 80 élè­
ves du collège d'Ottawa. Nous ne 
saurions trop féliciter les habiles 
directeurs de cette excellent institu­
tion de la popularité qu’elle gagne 
tous les jours.

M. Major suit toutes les ctJUrs d’Aylmer, 
Hull et Luchule.

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
1880 NOUVEAUTES 1880Ce résultat

IHHAkl IKK TU S REÇU, US ASSORTIMENT VOSSIIlEIIAIIK IISble se font aclive-
NOTRE-DAME DE LOURDES. DK Draps de Finest de lMtmEtoffes à robes à 7c 

Etoffes A robes A 12c 
Etoiles à robes A 15 

Chez Slilt el Cie- 
Veille Npeelnle 
•CETTE SEMA IN K 

Indienne el Mousseline, 5c 
Bonne indienne oui ne changeas, 10c. 
Galatées réduits a 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Célébration du neuvième anriversaire 
de la dédicace de l'Eglise de 

N.-l). de Lourdes.

La retraite du clergé catholique, 
au séminaire, s’est terminée hier ma-

BT DE DRAPS FRANÇAIS,tin
Les nouvelles de la rivière Quelle 

sont un PROGRAMMÉ. TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

—Nous a 
parents sur 
démie
trouvera cette annonce à la colonne 
ordinaire. 1j6 prix d’admission à 
l'Académie est réduit à 16 centins par

Ions l'attention des 
nonce relative à l’aca- 

commerciale des frères. On

peu meilleures, ce soir, au 
sujet de M. Letellier de Saint-Just. 

Jean Baptiste Dumont, l’un des vé- 
1812, est décédé hier à l’âge

KSÜDimanche, le 12 septembre cou­
rant, aura lieu* à Notre-Dame de 
Lourdes la célébration du neuvième 
anniversaire de la dédicace de cette 
église, par une messe pontificale qui 
sera chantée à dix heures.

Los diverses sociétés de la ville, 
telle que la Société Saiut-Jean- 
Baptiste, l’Union Saint-Joseph, 
Société Saint-Pierre, la Société Saint- 
Thomas,la Société de Secours Mutuels 
des Franco-Canadiens, ainsi que les 
autres cito 
sociétés su 
Grandeur, Mgr 
à Lourdes, et le 
heures et demie très-précises.

Les dames comme les messieurs 
pourront marcher dans les rangs du 
convoi ou suivre en voitures, à leur

En tête, viendront les personnes 
marchant à pied, trois do front : les 
dames d’abord, et ensuite les hom­
mes, précédé d’un maréchal à che-

térans de 
de 87 ans

Toronto, 2—Une compagnie s’est 
formée avec un capital de $20,000 
pour l’établissement d’une 
turc de tabac ici.

M. James Beatty, qui vient d’être 
élu député de Toronto-Ouest, se reti­
rera de la mairie à la fin de l’année. 
On annonce déjà une demi-douzaine 
d’aspirants au fauteuil.

Winnipeg, 2—Le gouvernement 
local poursuit activement le drainage 
de la province.

Trente milles de chemin sont déjà 
terminés, sur la première section de 
100 milles à l’ouest de cette ville, sur 
le chemin du Pacifique canadien. On 
espère faire maintenant un mille par 
jour.

Le président de la compagnie pour 
l’exploitation des amers de houblon a 
offert une bourse de $5,000 po 
tournoi auquel prendrait part Hanlan 
et tous autres rameurs.

Kingston, 2—Le feu fait de grands 
ravages le long de la voie ferrée du 
Grand-Tronc entre Gananoque et 
Ballantyne.

Pictou, 2—Plusieurs vaisseaux 
chargés de pôleaux pour les lignes 
télégraphiques sont arrivés de Qué­
bec aux îles de la Madeleine la se­
maine dernière. On a commencé à 
poser des pûteaux sur Vile Amherst, 
et on croit que tous les poteaux se­
ront posés vers le 15 de ce mois. A 
l’arrivée du steamer Ncwfield d’Angle­
terre, l’extrémité du câble sous-marin 
sera transportée au phare sur la 
pointe sud ouest de Vile Amherst et 
submergé de là jusqu’à une distance 
de trente milles pour se relier à la 
pointe est de l’He du Prince-Edouard. 
Les Rochers aux Oiseaux seront reliés 
à cette lie, à la Pointe Est, Grosse- 
Ile, par un câble sous mai in de 21 
milles de longueur et le fil télégra- 

u’à Fallow et de 
s îles.

M. F N. Gisborne a visité toutes 
ces îles et a surveillé les travaux qui 
se rattachent à la pose des fils télé­
graphiques afin q 
lions puissent et 
terre ferme avant la clôture de la na­
vigation. On pourra dire alors que 
le projet de l’honorable M. Fortin a 
été mis à exécution, et ces îles cesse­
ront d’être séparées de la terre ferme 
durant l’hiver comme elles Vont été 
jusqu’à présent.

W-UU sollicite respectueusement la visite el le patronage du publitChez Slilt d Cie
Vente Npeelnle
CETTE SEMAINE P. C. AL1 CLAIR,manufac- 11 fait une chaleur insupporta 

ble. On ne dort pas : les enfants 
*a crient ; certains maris cherchent dis­

pute à leurs femmes au milieu de la 
nuit. L’an dernier, nous avon eu le 
même désagrément pendant quinze 
jour. No nous décourageons pas.

—Une grande excursion venant de 
Montréal, Saint-Lin et Saint Jérôme, 
arrivera à Ottawa samedi, 
nuit, par le chemin de fer d 
Si le temps est beau, il y aura cer 
taiiiement foule. Avis aux maitres 
d’hôtels et aux charretiers de se pré­
parer en conséquence.

—Pensez-y bien ! Chez M. J. L. Ri­
chard, coin des rues Dalhousie et 
Saint-Patrice, vous aurez toutes vos 
marchandises d’automne à très-bas 
prix. Ce monsieur vient de recevoir 
un stock immense.

:
Ottawa, 10 février 1880. 133 Hue Nparh'HHants do kid utiles, 50c 

(rants do kid non-préparôs, 65c 
Beaux gants do kid, 90c 
Meilleurs gants do kl 1, $1

Bonneterie celle semaine 
«traiulu réduction dans lu Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chuusscltos de daines 
Chaussettes de messieurs

Vente Npeelnle
CETTE (SEMAINE;
Chez Slill d Cie.

Parasols à 25c 
Parasols A 35c 
Parasols A 50c 
Parasols A 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Npeelnle
CETTE SEMAINE
Chez Slilt d Cie.

Broderies A lion marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle j>our dames à bonjjmarché 
Corsets A bon marché 
Colon à bon marché 
Cretonnes A bon marché 

CHEZ

NT ITT ET Cie
($3 el 33 line Npark*

Vv •e
yens n’appartenant pas aux 
sdites, accompagneront Sa 

Duhamel, de l’Evêché 
départ se fera à huit #

W
\r yy

«a#
vers nu 
u Nord Z

Z
O'»

,-z
OZ

* * a- y y '

Puis viendra la voiture de Sa Gran­
deur Mgr l’Evêque d’Ottawa, suivie 
par les autres voitures, dans l’owdre 
assigné par le Commissaire-Ordonna-

> &❖—Mercredi soir, les délégués de la 
division Rideau el Bathurst à l’asso­
ciation des médecins ont donné un 
banquet aux autres délégués. La 
fête a eu lieu à l’hôtel Russell et a 
été complète. La table était magni­
fiquement servie ; dans le style de M. 
Gouin, eu un mot

—Aux récents examens des em­
ployés du revenu de l’intérieur, les 
messieurs dont les noms suivent ont 
obteuù des certificat : 1ère classe, 
M. G. S. Brongh ; 2ème classe, M. T. 
Frasser ; 3ème c lasse, MM. Bédard; 
Harvie ; Kehoes ; Olivier et Kelly. 
L’examen est fort difficile 
avoiit bien le droit de féliciter ces 
messieurs.

Les sociétés, comme les citoyens, 
sont priés de se trouver en face de 
l’Evêché à 8 heures, ainsi que les 
voitures qui devront faire partie du 
cortège.

Après le service divin, aura heu 
un DINER frugal à prix réduit, et dont, 
les recettes sont destinées à l’embel­
lissement de la chapelle du lieu.

Dans l’après-midi, à 3 heures, il y 
aura office et sermon.

I^a partie musicale du service reli­
gieux est sous la direction de M. 
’abbé Duhamel, de l’Evêché.

T. «T.

NOUVELLES DE MANITOBA
Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

A maintenant en main un 
visionneroen

magniliqui 
l de(Du Métis du 26 août.)

—Le céleri sc cultive avec succès à 
Saint Norbert.

—La rentrée des élèves du collège 
aura lieu mercredi prochain, le 1er 
Septembre.

—Les trains de fret traversent 
maintenant sur le pont temporaire 
de la Pointe Douglass.

—MM. les commissaires Goulet et 
Lang sont en ce moment à la Riviére- 
aux-Rats.

—Il pleut tous les 
il a fait une gelée 
Les chemin se gâtent et les récoltes 
souffrent

—M. le shérif Richard est parti 
semedi pour Battleford ; M Ryan, 
magistrat stipendiaire du Nord-Ouest, 
est arrivé, et nous signalons égale­
ment le retour parmi nous de M. 
Desforges,
Nord-Ouest

—11 parait que S. E. M. Cauchon, 
n’a pas fait un voyage des plus agré­
ables au Lac Travers ou Cross Lake : 
les gens lui ont demandé de 
s’il voulait avoir l’usage d’un 
manivelle

e Son

Thé de 40 cents !et nous Wil IX «56c-On s'attend que les citoyens de la 
ville et des paroisses d’alentour assis­
teront à cette fête, afin de contribuer 
à augmenter la recette destinée à ce 
sanctuaire des pélérins.

Il y aura place aux tables pour tout 
le monde, et chacun sera heureux d’v 
avoir concouru.

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sacre Jaune magnifique,
à Ni 9 et lOc. In livre.

Qu'on en fasse l'essai, el je 
qu’on y reviendra souvent.

*
103, RUE 8PARK8, OTTAWA

Vin de Quinine de Campbell,
Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep­
sie et la perte d'appétit, il n’a pas d'égal.

En vente à la pharmacie de C. O. Dncier, 
517, rue Sussex.

Sculùteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Qouverneur-QénéralK
Fabricants de Cadres, de Miroirs et do Gravures, Marchands -le Chromos, do Couleurs A 
l'eau, de Gravures, do Cadres do Fantaisie. #n VIEILLES DORURES 
AUSSI BELLES QUE DEH NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

pliique sera pose jusq 
là autour de toutes le

RENDUESsuis convaincu

Dr P. Saint-Jean,
Président.

ue des commumca- 
re établies avec la T. J. CUU2T,Le plu# grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan­
ger, qui guérit chaque rois et prévient 
a maladie en conservant le sang pur, 

l'estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus gr 
uui ait jamais été conféré 
Les Amers de Houblon 
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qu 
guéris Essayez-les. Voi 
colonne.

E. Chatbauvert, (Join de* rue* Rideau et Dal- 
liousle, Basse-Ville.

Ottawa, 10 juillet I860.
Secretaire

Stanislas Drapeau, 
Com.- Ordonnateur 

Ottawa, 3 septembre 1880.

murs, et mardi 
blanche légère. lan

Si vous êtes homme d'affaires, affaibli 
>ar vos travaux sédentaires,évitez les stimu- 
auts et prenez les Mitâmes pour la Moisson,and bienfait 

é à l’homme.Note—Le prix du dîner sera de 25 cts. 
Le prix pour les voitures 
sera comme suit :

Carosses.......... 20 cts.
Omnibus 

tST Même prix pour retourner à la 
ville.

Amers de Houblonsont ce re-

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES BAR

vous êtes homme 
ravaii de nuit, 

cerveau el aux nerfs

de lettre, fatigué 
prenez, pour rendre au 
leur vitalité, les

Amers de Houblon
J,i en ont été

r une autre10 ctsParis, 2—La police a continué hier 
les mesures d’expulsion. La police 
s’est rendue aux établissements des 
rues L’IIommond, Madrid et Vaugi- 
rard. Les jésuites n'ont fait aucune 
résistance, et sont partis aussitôt.

Des prière publiques ont été ordon­
nés par les archevêques dans toutes 
lès églises des vingt départements 
où les écoles des jésuites ont été fer-

Londres, 1—La chambre des Com. 
adopté le bille des enterre-

de la police à cheval du

Lewis et Blachford,Si vous ôtes jeune et souffrant d’indiscrétion 
ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon
Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 
une, d’une faible santé ou languissant sur 

lit de douleur, prenez les

Amers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que vous 

vous trouviez, chaque fois que vous sentez 
que votre système a besoin d’être nettoyé, for­
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

Amers de Houblon
Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala- 
-lie de l'estomac, des boyaux, du sang, du 
foie ou des nerfs ? vous serez guéri en pre­
nant les

Académie Commerciale des Frères,
RLE HIKEN,

—La dernière excursion à Bucking­
ham, organisée au profit des pauvres 
de Sainte-Anne, a été des mieux 
réussies au double point de vue de 
la recette et de l'amusement. Tous 
les amis en ont été enchantés, et avec 
raison. Pas un seul incident regret 
table à signaler : la journée s est 
lassée le plus joyeusement possible.
J3 révérend M. Routhier, curé de la 

paroisse, qui était présent, nous a 
paru fort satisfait. Il nous reste donc 
a féliciter le comité de direction, 
composé de M. Augustin Gagnon, 
président de la société de Saint-Vin 
cent de Paul : de MM. F. Lalonde, O.
Dionne, X. Ouellet, D- Morin, Frs.

Mre-Dame du Sneré-Cœur,
moiselles Laliberté, Barrette, etc., BUE RIDEAU
etc. Pourquoi n’organiserait donc 
pas une nouvelle excursion dans le i* rent 
même but, et qui pourrait avoir lieu Septembre 
à la fin du mois ?

pour aller plus loin, ce 
Excellence a dédaigné de

Tous les candidate pour l’admission jeu 
à la dite académie devront se présen- un 
ter au frère Mathias, directeur, à 
l’Académie, rue Queen, vis-à-vis 
l’Hôtel de-Ville, avant LUNDI, 6 sep­
tembre.

r
1

faire
—Mgr Spalding, Evêque de Péoria 

(Illinois) est arrivé, lundi soir, à l’Ar­
chevêché. Il était accompagné du 
très Rév. P. Kell 
Dominicains aux 
M. l’abbé Power curé à Minneapolis.

Mgr Spalding, neveu de l’illustre 
archevêque de Bal 
des Etats-Unis est un écrivain distin­
gué et auteur de plusieurs ouvrages 
remarquables. Sa grandeur était 

rs en visite au 
d’émigration ; 

pousser jusqu'au Ma 
rarchevêque de Saint

B10 RITE SUSSES!mimes a 
ments hier soir

Le vice-roi de l’Inde télégraphie 
ce qui suit : “ Un messager qui a 
quitté Candahar le 26 août, rapporte 

ue les forces d’Ayoob Khan, sur 
Igandah sont de 23,000 hommes. ’’
Berlin, 2—L’Allemagne n’enverra 

qu’un vaisseau à la démonstration 
navale.

Le gouvernement est en négocia­
tions pour l’achat de tous les che­
mins de fer de l’empire.

Vienne, 2—Le Montenegro récla 
120,000 francs pour dommages 

causés par la ligne albanaise, et aussi

O. A. ROCQUE,
Président du Comité if Administration. J>js soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS 

SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant:
Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­

taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
tionnés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand

«y Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

MO rue Sussex

y, provincial des 
Etats Unis, **t de /AN DEMANDE IMMEDIATEMENT 40 

v/ bons hommes de chantiers pour couper 
Feterboro.des billots, pour slier à Fetei 

Salaires, de $15 à $20 par
S’adresser à W. O. McKAY, 

Rue Murray

Ta
timoré et primat

Amers de Houblon
Si vous êtes seulement indisposé, faible et 

sans énergie, essayez-les ! Achetez-les. In­
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a.

Amers de Houblon
puis quelques iou 

Dakota, dans un but 
et elle a voulu 
nitoba, saluer 
Boniface.

de
trée des élèves aura lieu le 1er

Il peut sauver votre vie. Il en a guéri des 
milliers.Ottawa, 13 août 1880
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D'llochelaga 
jK)ur Québec.
Arrivant ù 

Québec.. ..
De Québec 

pour Hoche- 
Inga....

Arrivant 
Hochelaga.. 8.00 a.m 

D’IIochela 
pour 8aL
Jérôme......

Arrivant ù 
Saint Jérôme 7.15p.m 
De Sainl-Jé- 

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant ù

3.00 p.m 

9.25 p.m.

6.00 p.m 

.. 8.00 p.m

I0.10a.ni.5.30 p.m
a

4.40 p.m.
int'

5.30 p.m

-jochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Aylmer—7:15 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. 

p. m., se reliant avec 
Montréal et eu

Les trains quittait la Manon 
Mile-End Sept Minutes plus lard.

De magnifiques tjiiars oaïuu# • 
uchés à chaque train de pas- "5 

sager et des chars Dortoirs aux g 
Irai

—7:45 et 11:00 a. m

et 12:50; 5:30 
i les trains ; ù

liait ia Station do i
Chars Salons 

ue train do ilas­
er et des Chars Dortoirs 
ns de nuit.

Les Trains ail à Ottawa ou 
ent avec ceux

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal.

Pour bill
s’adresser à l’administration 
raie, 13 Place-d’A
rue's

ant
revenant correspon 
du Québec, aller et r

II
siet renseignements

l'Iace-d'Armcs, ou au bu- 
|iour ia vente des billets, 202. 
L. Jacques, à Montréal.

ois
t r

JS 1
L. A. SENECA L, 

Surintendant général.

D’Hochelag a 
pour Hull..

Arrivan t à
Hull.....

De Hull pour 
Hochelaga.

Arriv ant h 
Hochelaga 10.30 a.m.

5.15 p.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

10.30 a.m

1.00 a.m.

8.30 a.m.

12.40 p.m. 

8.20 a.m

12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

9.30 p m.

6.30 a.m.

Mixte. 
6.45 a.m.

1

Chemin de fer ((. M. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

m gpfjK;: ,
Chemin de Fer Intercolonial,

SERVICE D'ETÉ.

t’

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.:
I L y a, tous les jours, des trains expi oss, ù 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 

chcs exceptés), aux homes suivantes :
Partant do la Pointe-Lévis~.......... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup-.... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles............ 2.05 “
» Rimouski.................. 3.41 "
“ Campbellton............. 7.55 “
“ Dalhousie.... ..
" Bathurst
" Newcastle.................11.40 •'

....... 2 10 A.M.
6.05 “

Diman

8.31 “ 
...........10.15 "

t-J canSain
“:::io:45 -i:

jonction à Chaudière 
Grand-Tronc qui quit- 

10 heures p. ni., et à Camp- 
City of Saint-John, 

qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
|x)ur Gasjié, Percé, Paspôbiac, etc.

qui vont à Had ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi so rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint "

On peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 
l>ar chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniliques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, Métajiédiac, Risli- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provin

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures do dé­
part, etc., s’adresser au

Les convois font 
Curve avec ceux du 

t Montréal à 
!ton avec le steamer

ton)
hell

J‘‘a il.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

D. POTT1NGER,
Surintendant-en-chef.

Napoléon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “ Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

jpst jiar le présent donné que confor- 
t aux dispositions do l’acte 36 Vicl., 

chap. 9, les coupes de Lois suivantes 
mises à l’enchère, aux nouveaux Kdilices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé­
partement des Terres do la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
irochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
nsérées plus bas,

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 
“ “ 5,01$ “ "

6,38* »- <•
7, 16* « "
8, 19* » «
9,34* »

10, 55 “
11,55 "
12, 55 “
1, 40$ “
2, 52$ -
3, 55 " »
4, 51 “ "
5, 50 “ “
Ci, 50 » "
7, 50 "
8, 50 “
U, 50 » "

10, 50 »
11, 50 "
12, 50 »
I, 50 "
2, 50 - “
3, 50 "
4, 50
5, 50 " “
6, 50 «
7, 50 "
8, 50 *«
9, 50 “

10, 50 '<
II, 50 »
12, 50 “

2e "

3o “

Limite Canton Litchfield. 1

AGENCE I)E L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A,
....................................... ! B, 40 "

“ C, 50 " 
“ D, 42 "

, 36 « 
F, 50 “ 

» G, 50 “ 
" H,38$ " 
“ 1, 34 "

18 milles carrés.

u E/

AGENCE DE MONTMAONY.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car
18$58,
191,
46

II’, M
38$“ A.F.G,
2560,

3, Riv. SI. Jean, 25
254, '•
2561, "

02, “
65, "
67, "
69, “
70, »
71, » 

n Asliburnton et 
îtminy,

;; ps

17$

14
CaMo°i

AGENCE DE GRANVILLE.

16

36 m-"*CLimite canton Painchaud, 
" Lac Témiscouata n° 1, Est, 1er rng

2, " •• 27
363, "

4, "
5, »
6, "

48 “ 
40 “
36
10 "

" Packinglon Nord-Est, 38$ "
" “ Sud-Ouest, 31$ "
“ Robinson Nord-Est, 38 “ , 

Sud-Ouest, 25 "
Nord-Est, 38 "
Sud-Ouest,33 “

Limite canton Cabnno,

" llolsford

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Lac Témiscouata,n® 1, 2e rang, 54m.c. 
•« •• 2, " 45 •'

4, ’ " 40$ -
5, » 10 "

20 " 
20 "

canton Milnikek Nord,
<• “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord,

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, n®

" “ Duquesnes,
“ rivière Touladie,

11 Kedzouick, Ouest 
“ •• Est,
» Causanpscul, Nord,
«« 11 Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite liviôre Nouvelle, Ouest,
“ " “ Est,
» Township Ristigouche,

4$ "
4 "

64 “
51

1, Ouest, 30 "
2, Sud, 7 « 
I, Nord, 20 " 
1, Sud, 19$ ••

10 “ 
10
10 •• 
10 «

10 m. c 
10 "
8$ «'

MARCHÉ O’OmWA.

Vendredi, 3 septembre

Vianlb—Mouton par livre, 7c. a 0c.; 
Lard, par 100 livres, $7.00 à $7.50 ; 
Rœv.f, par 100 livres pesant, $5.50 à 
16.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. à $ 1.00c ; oies, 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. à 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c.; œufs, par douzaine, 12c. à
13c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30* c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, i 
minot, $1.35à $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 50c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par ininot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
ininot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 : ;blé du printemps, par 
minot, $1.10 a $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.650 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
larme de blé-d’inde. par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 ; provende, 
quintal, $1 à $1.10; bran, par 100 
IDS. . UC.
$Divbrs-Miel,par livre, 12 à 13c.; sain­

doux, par livre, 10c. A 12c ; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 

laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $f> à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 A$5.50 :

Beaux, par 100 lbs. $8.25 A $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80c. à 90c. ; 
chacune.

Bois, de $3.00 A $3.50 la corde.

; oignons, par

de

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 2

Colon, ferma 12 9/16 
Blé, do 1.06 à 1.07 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 48 ois. 
Seigle nominal cl sans changement, à 90$c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6$ ù 00.
Orge, forme, do 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 2 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
luis.

Blé, 0.8«$.
Blè-d’Inoe, 35$ pour août. 
Avoine, 23*
I>ard haussé 
Saindoux 7.30.

à $13.92.

Milwaukee, 2

Blé, No 1, 0.89$]
Londres, 2

lés, 97 15/16 sur compte, 4$ 
rié, 38$, do Drél. 00. III.

Liverjiool, 2 
I q>lamls,0 13/16,

s 112$,Consoliil 
5s 106, Ki
109.

Colon actif et plus forme, 
Orléans 6 15/16.

Fleur.........................
Blé du Printemps..
Rouge d’Hiver.......
Blanc d’Hiver.........

12 0 
6 ù 9 04

00 ù 10 4

s. d.
...............-.10 0 à.....  8

...........10
........... 9 6 ù 9 8
...........  9 9 à 10 5
...........  5 0 à 0 0
........... 5 3 à 0 0
...........  6 2 à 00 0
........... 7 2 ù 00 0
........... 39 3 ù 00 0
............62 0 à 00 0
.....„...35 6 ù 00 0
......... _57 0 à 00 00
.........-57 0 ù 00 0

le..........................
Blé d'Inde.................

Saindoux....................
Lard............................
Suif..............................
Bœuf................ .......... .
Fromage....... .............

MARCHE EN GROS.
Montréal, 2

Farink.—Supérieure extrà 5 50 à 5 60
lixtrà su j airline.......«..........   5 45 ù 5 50
De goût-...............................  5 60 ù 5 65
Extrà du printemps-....-.....  5 70 à 5 7a
Superline-...—.......—.... 5 25 A 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 a 6 50

.... 4 65 à 4 75
— 4 10 à 4 30

3 70 à 0 00
Mo Yen
Recoupes---------- ------- -----
Farine en sac du llaut-Ca-

nada par 100 livres......
Farine en sac de la Cité

(livrée)...—.... —-—
Farine d’avoine---------------

Farine de ble-d’inde, $2 
BLE—Blé canadien du

2 85 à 2 90

05 à 3 10
30 à 4 45

BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 80 à 81c.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9$
Jambons, 10

à 10.
à 12c.

TOUS LES JOURS

DE

MARCHAMS
Nouvelles et de Goût

O’DOUERTY et Cle,
110 BUE SP Al, K S

En face de MM. Dates et Cie., épiciers.

Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, 
manches exceptés) de 6 h 
heures du soir.

tous les jours 
euros du malinft

Billets de saison
haque 
$5.00 

-... 2.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mêmes conditions.

Service par des personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Do do pour dames

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, de Buckingham, ollrv 
vente des terres de différentes grandeurs, 

(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 

Plusieurs de­
nt magnillques et possèdent uni- 

grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $ilOO 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une îles bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouuis.

S'adresser à

dans le comté d’Outaouais. 
cos terres so

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880.

Librairie

CANADIENNE.

F. K. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de/font ai- 

sie, images,,etc-, etc.

F. 1 MICHAUD,
RELIEUR ET REGLEUR.

Livre» de compte» de tonie es­
pece et de toute dimension, 

cahier» pour les ecoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre» et musiqne relies 
avec goût et a de»

PIIIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,
29 et 35 R-ue PUISE.

CHAUDIERES.
6 septembre 1879.

AGENCE DU SAGUENAY.

nlon Iberville,
3 Saint-Laurent, Ouest, 30

“ Rivière Laval, Sud,
“ arrière Sault au Cochon,n®l,Est,47 “
........................................ 2, “ 40$ "
“ " “ “ l,Ost,17 “
" «. «« «. 2, " 20 «

Limite eu 
“ fleuve

30Est,
25

CO A DATION» DELA VENTE.
Los cou 

vant leur
seront offertes en vente aux 
vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

" “ Inferieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bo-

" de Montmagny, Gran­
ville et de Rimouski, de 8 à 25 

et elles seront adjugées aux plus hauts en­
chérisseurs.

pes de bois ci-dessus 
étendue donnée, plu

décrites, sui- 
moins,

prix sui-misos à i

de 8à 15

prix d'achat et la rente foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les eas, 
immédiatement après lu vente de chaque lo-

Lus limites, 
jettes aux dispe 
cernant les bois 
en force, ou qui jiourront

I,-

une fois adjugées, seront su- 
isilions des règlements con- 
dc la couronne maintenant 

le devenir plus

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés nu Département des 
Terres de la Couronne, en ci lie ville, et au 
bureau des Agents pour cos localités, et se­
ront visibles de cotte date jusqu’au jour de la

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

N. B. D’après la loi, les 
més à cet effet par Ordre on 
seuls autorisés ù publier cet

journaux nom- 
Conseil, sont les 
avis. A.***.

mSli

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS.

LvES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “ Soumis­
sion pour la construction de Lignes Télégra­
phiques,” seront reçues h en bureau jusqu’à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 
pour la construction do deux lignes télégra­
phiques, l’une do la Baie-Saint-Paul à Chi- 
coutim 
Malbai

li, via Saint-Urbain, l'autre de la 
ie à l'embouchure de la Rivière Bague-

pourra so procurer à ce bureau et aux 
ux île Poste de in Baie Suint-Paul, 

Saint-Alphonse rbaio des Ha 1 Ha !;, Chicou­
timi, Mulbaio, Rimouski et Trois-Rivières, 
les formules de soumission ot do devis, le ou 
après le 25 courant

.es soumissionnaires sont avertis que I on 
no prendra leur soumission en consideration 
que si elle est faite sur les formules fournies 
par le Département, ot signée do leur signa­
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque île Banque, accepté, pour une somme 
égale ù cinq par rent du montant do la 

lequel choque demeurera conlis- 
qué si la personne refuse do remplir le con 
irai sur demande de ce faire. Si la soumis- 

pas acceptée, le chèque sera remis 
ssionnniro. 

tement ne s’obli 
aucune

soumission,

sion n’est 
au soumi

Le dépari
ni lu /dus basse ni 

Par

dosT

S. CIIAPJ.EAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 21 août 1880. /

A %7ka*

iïi.:
1 -i

MTS DK PLUME NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—dos lits de 
plume malpropres—au moyen d'une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 

sés en entrant et en sortant, 
iciie une visite.soil( )n

A. BEAUVAIS,
300. rue Cumberland.

oreillers faits surLits de plume ot 
lieux. Toute la plume est nettoyée avant 
s’en servir. Tout lit do plume acheté ici « 
garanti avoir été passé à la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume.

ÜPsi
i

PROVINCE DE QUÉBEC.

Le CANADA, Vendredi, 8 Septembre 1880
i

VENTE DE GANTS DE KID
i

Gants de Md pour dames, nuances légères
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents
CHEZ

BRYSON & Cie.
■Nouveau Magasin au corrrotant

150 Rue SPARKS. I
7 !

Etc., etc., etc.
J

Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
•BT CtlIK A 11 A K VAIS COUPE A ORDRE OU EK OUANTITK

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir insj 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir jour résultat d'é 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

6

ton
mei
de

jocler con

S. & H. BORBRIDGE,
88 et OO, coin des rues Bideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

ot

Ottawa, 20 mars 1880.

Cen

LT

"T
par S 

™Un

Pu U

Otta
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les inqiorUfions considérables que nous faisons sont une prouve su (lisante 
os clients que nous pouvons leur donner une lionne valeur pour leur argent ROIassurer n

M El

C
La vitrine de votre voisin

AJ!
contre!

Tout le monde doit aller voir la vitrine do M. BOYOEN et les belles marchandises qui 
nombre desquelles on jieul admirer des tables de jeu de fantaisie, 

dos mobiliers de salon, et tout ce qu’on jieut imaginer de 
salle. Allez rue Sussex et examinez.

y sont exjHjsées, et au 
des chaises de luxe, des étagères, 
plus élégant en fait de buffets de

JOttEI»H HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex. Ulla-

m
A. SW AL WELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
PRE

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE, 156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

Arge;
Bijoux,

Mont
vendre

Uttav

BASSE-VILLE.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles OTT
SB TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
Di

J.Cie. OrfèvrImportateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres ama îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SKOOLdkBniSD et Oie., 140 rue Spaxks.

No. l!
d’amch
argent p 
or sera t 
teinte il*

-te

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879. lac

FlOui, mon ami, suivez le con- proposition n’est pas de celle 
seil de votre illustre confrère, qu’on discute ; elle est inaccepta- 
bomme d’expérience et d’autorité, ble en principe. De tout autre 
puisque vous ne sauriez être bon que vous même, je la prendrais 
peintre, soyez honnête commer- comme une insulte, 
çant. A cette condition, mais —Mon enfant, mon cher Chris-
seulement à cette condition, je tophe, reprit-il avec émotion, vous 
donnerai mon consentement au répondez ainsi dans la chaleur du 
mariage. premier mouvement ; mais je suis

Je restai étourdi de la proposi- convaincu qu’après avoir réfléchi, 
tion que maintenant je juge ce consulté, vous en jugerez autre- 
qu’elle était, tout-à-fait raisonna- ment. Je vous en prie, donnez- 
ble, et dont j’aurais dû être pro- vous le temps de prendre conseil, 
fondement reconnaissant. Mais Attendez quelques jours avant de 
la vanité m’aveuglait, et la chose fixer par une résolution irrévaca- 
me parut une énormité. A moi ble....
artiste, à moi de homme de talent —Inutile, c’est inutile, mon- 
et d’avenir, je m’obstinais à le sieur Dupré, ma résolution est 
croire, me proposer de quitter les toute prise et il n’est pas de con- 
pinceaux pour prendre le mètre ! sidération qui puisse l'ébranler, 
me proposer de laisser mon che- Non, jamais, vous entendez, ja- 
valet pour m’installer dans un mais, je ne ferai à un intérêt quel 
comptoir ! Moi devenir marchand, qu’il soit le sacrifice de mon art, 
moi boutiquier ! Je ne comprenais de mon avenir, de ma gloire.

—En dépit de ce jamais, Chris­
tophe, j’espère mieux de vous et 

mes de la réflexion, et votre réponse 
ne sera telle pour moi que dans 
huit jours. D’ailleurs, ne vous 
faites pas illusion. Ma fille est 
une personne trop sensée, une 
trop bonne chrétienne surtout, 
pour ne pas faire, s’il faut, violen- 

—Monsieur Dupré, merci de ce à son cceur, plutôt que de se 
vos bonnes intentions, mais votre jeter témérairement et contre la

—Pas précisément.
—Si peu que ce soit, je vous le 

dirai puisque vous le voulez, ce 
serait toujours trop. Notre jeune 
ami vous a tout à l’heure un peu 
vivement exprimé son opinion 
sur ce tableau. Son opinion au 
fond est la nôtre. Le malheureux 
qui a fait cela n’est pas un pein­
tre, il ne le sera jamais. Et le 
meilleur conseil que vous puis­
siez lui donner, s’il est jeune en­
core et qu’il vous intéresse, c’est 
de jeter au feu ses pinceaux et de 
solliciter quelque part une place 
de commis aux écritures, à moins 
qu’il ne préfère, comme vous, le 
commerce, ce qui est une profes­
sion fort honorable. Tout vaut 
mieux, d’ailleurs, plutôt que de 
rester barbouilleur et peintre in­
digne de ce nom.

—Il a dit cela ?
—Hélas ! oui, mon ami ! j’ai re­

tenu mot pour mot....
—Et vous avez écouté jusqu’au 

bout ? vous ne les avez pas pris 
par les épaules pour les mettre 
dehors ? m’écriai-je avec véhé­
mence.

—Je m’attendais à cette explo­
sion, dit avec douceur M. Dupré, 
je conçois votre crève-cœur, Chris­
tophe. Mais d’abord, pour les 
mettre dehors de la façon que

vous dites, j’étais seul. Puis 
c’eût été fort déplacé, puisqu’ils 
n’avait fait que répondre à ma 
question.... et qu’en prenant les 
choses comme il faut les pren­
dre.... ils 
service,
réellement à vous comme à moi.

—Comment cela ? demandai-je 
étonné.

—Oui, sans doute, ne nous don­
naient-ils pas, selon moi, un ex­
cellent conseil après leur opinion 
si sincèrement, si loyalement ex­
primée i

—Des envieux î des ignorants !
—Dans leur position, est-ce 

possible ? En les voyant surtout 
si unanimes, comment douter 
qu’ils eussent raison ? Il me pa­
rmi évident maintenant, qu’avec 
votre état de peintre, le ménage 
ne pourrait que végéter miséra­
blement. D’un autre côté, je ne 
puis assurer à ma fille qu’une dot 
médiocre ; car j’ai fait, il y a peu

vait qu’un simple ruban. Ils me hélicio qui nous avait suivis et 
demandèrent très poliment de 1 écoutait d’un air consterné : 
leur montrer mon tableau, et je —Ah ! pardon, Mademoiselle, il
m’en pressai de les conduire dans paraît que cela vous chagrine *. si 
la chambre au premier. J’enle- j’avais su.... si j avais pense ! 
vai la gaze dont j’avais pris soin Mais je n’ai parlé que de la pein- 
de le couvrir, crainte de la pous- ture.... car, pour la ressemblance, 
Bière et des mouches, et tout joy- oh i c’est ressemblant, très ressem- 
eux en moi-même, à la pensée que blant, quoique moins bien encore 
cette visite pourrait vous être que l’original, ajouta-t-il, sans 
grandement utile par la suite, je doute par manière d’excuse et de 
me mi» de côté pour les laisser compliment, 
regarder pins à laise. Je m’atten- —Le fat ! m’écriai-je aveuglé 
dais à les voir so récrier dans l’ad- par la vanité, 
miration de votre travail. Je C est ce que je pensais d a- 
ne pensais guère que ce serait tx>rd, reprit M. Dupré, mais, m a- 
tont le contraire. dressant aux deux autres mes-

_ , sieurs décorés qui avaient l’air plus
—Gomment cela ? dis-je, deve- ca$mej e* qne je me rappelais

nant pâle. maintenant avoir vu naguère
—Malheureusement, oui. A dans le parc se promener avec sa 

peine ils eurent jeté sur la pein- majesté, je leur demandai de me 
ture un coup d’œil, que je vis dire franchement, la main sur la 
leurs figures s’allonger d’un air conscience, ce qu’ils pensaient et 
qui n’annonçait pas précisément du tableau et du peintre. Et, 
la satisfaction. Le jeune homme mon pauvre Christophe, voici 
en particulier, pirouettant sur ses leur réponse, voici l’opinion ex­
talons, tourna le dos et je l’enten- primée par l’un d’eux et confi- 
dis s’écrier : mée par l’autre.... Vous m’excuse-

—Quelle charge, messieurs ! rez.... Christophe....
C’est une croûte, une croûte ab- —Oui, oui, dis-je avec impa-
surde. Il n’y a rien là qui res- tience.
semble à de la peinture. Parole —J’espère, mon digne mon- 
d’honneur, j’en ai la colique. sieur, me dit-il, que vous n’avez
lyiais apercevant tout à coup pas payé cela cher ?

volonté de ses parents dans un 
mariage que n’approuverait p 
la raison, d’accord avec l’aiïection. 
Je ne lui ai rien caché de mes in­
tentions, et elle m’a dit qu’elle les 
jugeait trop sages pour ne pas s’y 
conformer quoi qu’il lui en 
ter. Mais justement la voici, de- 
mandez-lni ce qu’elle en pense.

—En effet, Mlle Félicie entrait 
moment dans le jardin. 

Elle nous avait aperçus de la fe­
nêtre, et, inquiète d’une conver­
sation qui lui avait paru plus 
qu’animée, elle était accourue. 
Son père la mui au fait en quel­
ques mots.

—Eh bien ? lui demandai-je.
—Eh bien, répondit - elle, je 

pense, moi, que papa à raison : et 
puisqu’enfin, monsieur Christo­
phe, ajouta-t-elle de sa voix la 
plus douce, puisqu’enfin, d’après 
des juges compétents et de leur 
avis unanime, vous vous abusiez 
sur votre vocation, il est de la pru­
dence, du devoir même, d’en 
changer, surtout quand on vous 
offre en compensation de sérieux 
avantages, ce que beaucoup juge­
raient le bonheur !

as

Liuvaient nous rendre 
nous le rendaientr

etî.
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amertu 
Ainsi 
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sa
—De 

les plut 
trie.-

pas (ju’on eût eu pareille idée. 
J’avais a me contenir, malgré 

ami té pour M. Dupré etd’années, des pertes considérables, 
et tout mon avoir maintenant 
consista dans ma maison de com­
merce ; une maison modeste, mais 
solide. Avec de l’activité on 
peut la développer, l’âge ne me 
le permet pas, mais vous, vous 
êtes jeune.

—Moi I m’écria-je stupéfait.

mon
sentiments pour sa fille. Non, 
l’imbécile orgueil, la vanité exas­
pérée l’emportait sur toute autre 
considération, et je me crus ma­
gnanime en répondant à l’excel­
lent homme :

—Ah
vage, ’ 
positif

pqi*yei
—Qu

(A suivre.)
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